
Le second front est ouvert. L'of-
fensive de la libération est déclen-
chée. Tels sont les deux faits, sinz-
pies dans leur énoncé, qui se déga-
sent 'de la multitude d'informations 
inca:el-natif les débarquements ef-
fectués  pur  les forces  unuiiraiccs 
tu  .4frique du Nord française. 

L'affaire était dans l'air depuis 
asser.• longtemps. On pressentait 
d importants événements en Afri-
q•e• !nais on ne savait pas au juste 
lequel des belligérants prendrait  l'i-
nitiative.  .1prés  la Syrie, 51.-Pierre 
et Miquelon  et  Madagascar,  on était 
ontorise  à  croire que la menace de 
fel.re,  longuement  entretenue 	du- 
t'ont  Wyat-huit 	mois d'armistice. 
était sur le point de se préciser et 
de  prendre  corps sous la /orme d'un 
criai)  de main  contre les possessions 
françaises  de l'.4frique du Nord 
pour renverser définitivement l'é-
quilibre des forces en Méditerranée 
rn faveur de l'ennemi. Il fallait 
e.'videniment i la mauvaise foi du 
Reich un prétexte quelconque pour 
justifier une agression contre l'Em-
pire français. Ce prétexte, Redit', 
fr! comr.liquant c(istammetit le 
problème de 10 main-d'oeuvre, nu-
rail !tu le saisir au montent oppor-
tun non seulement pour réaliser ses 
risées outre -mer mais pour complé-
ter en nuire l'occupation de la F•an-
ce, encore que les moyens parussent 
lui manquer pour mettre à exécution 
In? aroier de  cette envergure qui eut 
r, •;cessité un grand déploiement de 
forces.   

* * * 

On én était récemment' au stade 
des hypothèses mètees d'appréhen - 

sions. lorsque La :Marseillaise du 
ler  novembre.  nous «patata des 
éléments de reconfort el' d'espéran-
ce. Sous le litre *L'A PI.' rique est 
ferme  à  l'égard de Viehirb, l'hebdo-
neadaire  de lu France Combattante 
gui parait  simultanément à Londres 
et au Caire, écrivait en effet:  t  Par-
tant aux Elals-l'nis on entend expri-
mer, avec l'espoir qu'on na désar-
mai; passer aux actes. que l'ère des 
palabres est terminée. .1 tel égard, 
l'allo•ution radiodiffusée du général 
rte (jauni  a  fait ici une excellente 
impression car le (On énergique de 
la préparation  à  l'action oui le en-
rectérise correspond très exacte-
ment au sentiment général améri-
cain  1..  EI notre confrère •réci-
sait plus loin :  t  Oennis des se-
mailles.  la  presse américaine con-
sacre des colonnes entieres aux 
bruits !épandus, pour la plupart 
1-  or les puissances (le l'Ire. d'une 
«Rature pr(Thaine ale Dakar par les 
alliés. 1 es jourrutux américains 
croient devoir taire l'édhcation dn 
public quant à rimporlonce strate-
proue de ce port de guerre mondial 
mie démontrent à grands renforts 
les caries, les descriptions d les sta-
tistiques). 

• * • 

Ces précisions américaines ne-
raies au moment où l'ami•di Darlan 
en hevail Nu tournée d'inspection en 
Afrique française. en menie temps 
q uelle  procuraient la réconfortante 
assurance que les Améric Mas se 
préparaient h l'action, dissipait les 
appréhensions que suscitaient les 
Intentions prêtées P  l'Axe depuis 

l'armistice de juin MO. Elles  cons-
tituaient l'annonce certaine qu'une 
lois de plus, comme en Suite, com-
me à .1r -Pierre Miquelon, comme 
à . .11adagascor, le Reich serait gagné 
de  vitesse. 

C'est ce qui est arrivé. Alois 
dis que l'on s'attendait  à  une atta - 
que coutre Dakar. don'les femmes 
et les enfants ont été récemment 
évacués, c'est le long de la cèle de 
l'Afrique du- Nord, (l'Alger à Casa-
blanca, Que les forces américaines 
de débarquement appuyers par la 
flotte et .!'aviation 	britanniques el 
opérant soirs le cnmmandement dn 
général Eisenhower, ont commencé, 

AUX ILES 
SALOMON 

reVaNCE ANIERICAINE 
A GUAD11.CANAR 

Washington, 8 (R1 — Les troipes a-
méricaines ont avancé encore sur une dis-
tance de quatre milles à l'est de leurs po-
sincns à Guadalcanar. 

Un croiseur léger et un destroyer ;a-
ponats ont été probablement coulé< a pro-
ximité des iles Salomon. 

• P‘S DE 1.:11 \G•MENT 
NoUVELLE-G1 INEE 

Candie, re,  9 (IL) 	I.e communiqué 
de ce matin ne signale aucun chan 
geineut sensible en Nouvelle-Guieer 
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ricaines et britanniques sont placées 
sous le commandement. supréme de 
l'Amiral Sir And•ew Cunningham. 

LES FORCES BRITSNNIQUES 
SONT  EN  ROUTE 

Londres, 9 (111.)  — Le «Times') d• 
ce matin que les divisions britanni-
ques qui doivent suivre les premières 
séries de débarquements opérés par 
les Américuins, sont encore en route, 
c 1  il est à présumer qu'elles occupe-
ront de nouvelles positions plutôt que 
de renforcer directement les troupes 
américaines déjà débarquées. 

L 1  ■ IFILLEI 	EMME 
DE  SECOND I  Itt):\I 

Bristol, 8 1i.1 — Sir reta:tord Crippe 
a dit aujourd'hui ;lux ouvriers des 
usines 'eéronautiques d'ici flue le dé-
barquement américain «était, à l'heu-
re actuelle, la forme là plus utile de 
second hont. 

Il a ajouté : tele cuis heureux d'être 
associé avec eux dans Cl't effort com- 
mun qui devrait avoir une très eran-
de importance sur toute la situation 
reuropéenne». 

LE TOUR 
DE DAKAR 

EST  PROCHE 

	

Londres, 9. — (E.) — La radio al- 	Londres. 9 (Ft.) — La radio de Vi- 
leinande cite un  t  comtnuniqué °Un- chy annonce qu'à la suite de la l'un-
ciel français» declarant que «trois ture  des  relations franco-arnéricai-
cuirassés de 30 à. e5.000 tonnes ont nes, les intérêts des Etats-Unis en 
pris part à FittLaque anglo-ansée France seront représentés par la 
ricaine contre le Nord de l'Afrique. Suisse. 

	

Quatre porte-avions, sept croiseurs, 	La Suisse assumera également la 
de nombreux destroyers, et d autres protection: des intérêts britanniques 
navires de guerre mit. é•alernent par-
ticipé à l'opération. 

L' %MM %I. cl NNINGIIAll 
COMMANDE LU- EttIttEs 

NAV %I,l'S 

VERS I 'NE RI 'PT! 'IW 
1-'11 1NCtl-CAN.%111ENNE 

Ottawa, 9 M.) — Un communiqué 
de M. Mackenzie Rine •  premier rni-
nistte do Canada, dit qu'on prévoit 

Londres:  9 	—  On déclare au ire une rupture des relations avec le 
otiartier général 	de 	l'Afrique du goinernerrient de Vichy à la suite de 
Nord, que les forces 'navales aine- I. rupture (rame américaine.. 

LA BATAILLE DU DESERT 

... où il  ne  s'agit pas de vaincre un  ennemi seulement 
Dessin inédit de  Kiraz. 

Les Allemands 
toujours contenus à 

"ilitalingrad  et  au Caucase 
Moscou !I (R.) — Le supplément 

au communiqué de minuit déclare 
que dans la région 	de Stalingrad 
une  compagnie 	d'infanterie alle- 
mande fit irruption dans une im-
portante position soviétique niais 
quille  fut forcée de se retirer, 

Au sud-est de Nalchik, d'actives . 
 opérations ont continué dorant les-  • 

quelles de lourdes pertes uni été 
infligées aux Allemands. 

Au nord-est de Tuapse, les Alle-
mands ont lancé plusieurs contre - 
ettaques qui ont été repoussées avec 
de lourdes pertes potin- EITN. Dans 
un autre sec-Leur, l'infanterie enne-
mie soulence par des tanks el des 
avions, a pénétré dans une localité 
inhabitée. Mais nos troupes l'ont 
délogée par une contre-d:latine. 

Les guerilleros blancs russiens 
à Smolensk et Orel ont porté  lie 
sérieux coups aux lignes de cOrn-
munication ennemies. 

Durant la journée du 7 noienihre 
la force aérienne soviétidine  a 	dé- 
truit dans divers secteurs 	vin er  
camions chargés de troupes et.  de 
matériel et a fait sauter 	sept dé- 
pôts de munitions et 	deux 	de 
combnsUble. 

dans la conjoncture actuelle déci. 
(tenant dans la plus grande mesure. 
tin cours des événements. 

RAID AMERICAIN 
SUR Li'LLE 

Londres, 8 (R) — lin commitnia•à dé-
dere : 4:Escortées par des chasseurs a;lies, 
des forteresses vofantes ont bombardé au-
jourd'hui deux objectifs en Fra^,-.. cou-
pée. Une formation attaqua une usin.i 
de locomotives à  Lille. tandis qu une au-
tre bombardait un aérodrome ennemi  à 
Abbeville. 

SUSPE SION DES HOSTILITES A ALGER 

BATAILLE NAVALE AU LARGE DE CASABLANCA 
LES AMÉRICAINS AVANCENT RAPIDEMENT 

Rupture des relations diplomatiques 
entre le gouvernement de Vichy et les Etats-Unis 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Londres, 9 (Ite — M. Boisson, 
gouverneur-général de l'Afrique Oc-
cidentale Rafle-aise, a Pincé, hier soir. 
e la radio un message à la nopula-
lion l'avertissant crie le tour de l'A-
frique Oc'c'identale arrivait. Il e dit : 

— L'Afrique du Nord a été tiltaquee 
ce matin à l'aube par les forces amé-
ricaines et britanniques. Sans aucun 
doute, notre tour ne tardera pas à 
arrivent. 

La nouvelle des débarquements 
américains qui s'est rapidement ré-
pandue parmi les habitants de l'Af r i-
que Occidentale française les a coin-
pletement ahuris, dit une dépêche. 
Radio-Dakar les tient au courant des 
événements, ajoute-t-elle, Une disci-
pline complète est maintenue. 

l'ordre que je donne>,. 

LES 1NTERETS .-1N1ERICAINS 
EN FRANCE 

LA RUPTURE 
FRANCO  - 

AMERICAINE 

Londres, 8 (1t.) — On a annoncé 
oniciatement qu'à la suite des dé-
barquements de troupes tonere:unies 
ce matin en Afrique du Nord fran-
çaise, les ambassadeurs brituriniques 
e Madrid et a Lisbonne ont été char-
gés d'inforener los gouvernemeree 
cepagnol et portugais eue le gouver-
nement britannique était complète-
ment d'accord avec le gouvernement 
américain, eu sujet de la conduite et 
de l'objectif de cette opération. 

Litant demie le grand intéret ma-
nifesté au gouvernement espagnol et 
:t la population d Afrique du Nord. 
Sir Samuel 'loure a été chargé de 
bansmetfre en gouvernement espa-
gnol - une assurance solennelle du gou-
vernement britannique que les opéra-
tions qui ont commencé en Aleique 
du Nord ne menacent aucunement le 
territoire esoagol de la métropole ou 
d outre-me•. 1.e territoire espagnol 
sera respecté et les intérêts espa-
gnols en Afrique du Nord ne seront 
pits compromis. 
, En outre, le gouvernement britan-

nique assure le gouvernement espa-
gnol qu'aucun changement n'aura 
lieu dans le «modus-vivendi» actuel 

Londres, 9 (B.) — Un communiqué 
de G.Q.G. allié des forces alliées, 
etblié hier soir. declare : ,(Les oé 
belquements des forces arnericaieee 
eu, 	côtes atlantiques et médit .1- 
c.:A:écimes de l'Afriuue du Nord Iran-
(aise, se deroulent conformément', 
sus plans. 	Plusieurs 	aérodiotees 
it•portants ont été occupés par  1  a-
vietion de lamée et la R.A.F. Irei 
unités de Mangers participent 
oj éraflons. 

Le manque de résistance rencee-
tue:. sur ler plupurt des plages inditeeit 
que, les forces armées françaiees en 
Aerique du Nord n'ont aucun „leste 
dis a oppeeeer il I entrée des troueere 
Wriéticomes dans ve territoire. Les 
fi 'ces qui déburquèrent aux menti', 

heures de ce menin tdinetnicce) 
annela rapidement  et d autres de-

bniurlements continuent. 
*La résistance semble confinée sur-

tout à la marine et à l'oreille:je cô-
tière. A la suite de lu nature confuse 
c'en combats, on rien connais pus les 
résultais précis. 

«Nos forces navales n'ont pas subi 
de pertes, sauf deux petits navires 
nui ene•eirent dents le fort d'Oran, 
filer, un de nos transports fut tor-
pillé et rnis'etora d'action. Nos trou-
pes qui s'y trouvèrent descendirent 

pour le ravitaillement de l'Espdgnc, 
et qu'il suuhaite unie l'Eepagne se re-
lève de la dévastation de la guerre 
chile et prenne la place qui Inn re-
vient dans l'Europe reconstruite. 

I) autre  port  le gouvernement bri-
tannique 3 donné des assurances au 
gouvernement portugais dans le me-
nte sens. 

LES ASSURANCES AMER14.:AIN,ES 

Washington, 9 (1 -12) — Le président 
Roosevelt a envoyé un message au 
général Franco, déclarant que I aetio" 
ernericaine• en Afrique du Nord n'é-
tait een aucune façon dirinée contre 
le gonverement ( u le peuple espa-
gnol, ni contre le territoire espagnol, 
que ce soit de la métropole ou d ou-
tre-mer. L'Espagne n'a rien à crain-
dre des Nations ljnies», 

Le président Roosevelt a aussi en-
voyé un message Ela général Canno-
'nen, président du Portugal, donnant 
la même assurance, „étant donné vue 
je me rends compte que le Portugal 
désire par dessus tout éviter les hor-
reurs et les dévastations de la guer-
re>.  

dans les canots dé débarquement et 
continuèrent vers leur objectif à 125 
milles de là, y débarquant tard ce 
malin». 

LES DERSRQUENIENTs  . 

Washington. 8 (R) — Le Départe-
ment de la Guerre annonce que les for-
ces d'occupation ont débarqué à Gran et 
Alger. 

LA L.VITt LATII)N D'ALGER 

Berne.  8 (R) — Des nouvelles de sour-
ce trançaise disent que Fort iii 1-erruch, 
à environ 20 milles à l'ouest d Alger, s est 
rendu aux troupes arnérrcaines. 

Les Amerwarirs orir4 égaternent occupé 
d'autres positiuns aérensives pics d At-
ger. 

Londres. 9 (R1 
ce uns suspension 
Ceci n'affecte que 
ger 

L'armistice a été signé avec l'aut:iisa- 
non de l'amiral Darlan entre le comman- 
dant  en  chef français en Afrique du Nord 
et le commandant des troupes ale,:ricaines. 

Londres, 9. -- La radio de Vi-
chy a annoncé qu'un choc s'est pro-
duit entre les tanks américains et 
français hors d'Alger avant la sus-
pension des hostilités. «Les tanks 
ranerris étaient surclassés par le m-
érite moderne de l'ennemi. aidés nar 
es avions volant sur la ville et par 
'artillerie lourde I es houneen‘s de 

LE CALME R•.ISNE D eNS LA VILLE 

Londres, 1 1  (11.) 4- a radio de Vi-
chy déclare que les' réservoirs de pé-
trole qui furent incendiés au cours 
du bombardement aérien d Alger 
bridaient encore hier soir. 

La ville d Alger est dans une obs-
curité complète. Aucune lumière ne 

.des fenetrese• I es cafés. les 
restaurants, les lieux d amusements 
et les dancings, étaient fermés. 

Personne ne circulait dans les rues 
obscurcies oh tout était crame. Au-
cun coup n'est plus entendu et un 
calme complet règne. 

L'AVI•I•l ► N ALLIEE SI'11 
LES AERODIU n'ES D'ALGER 

Londres, 9 (IL) — Le correspon-
dant spécial de Reuter dit que la 
ri.A.F, et l'avia1ion américaine sont 
arrivées sur les aérodromes d'Alger 
après leur occupation. La marine 
britannique a perdu deux petits flavi-
nes dans les opérations à Alger et à 
Oran mais on croit queles équipages 
des navires ont atteint la côte. 

LES FRANCAIS EVACUENT 
L'AERODROME UE RAB vr 

Londres, 9 (R) — Le Dabit de radio 
du Maioc a annoncé que pour des raisons 
militaires, la base aérienne français=  de 
Rabat avait été évacuée. 

GR.ANDE RVI•AILLE N.SV.ALE 
DEVAN I' CAS %BLANCA 

New-l'o•k, 9 (n.)  —  Une dépêche 
de Casablanca annonce gueule eran-
de bataille navale a commencé au 
large de Casablanca à 21 heures, la 
nuit dernière, lorsque des unités 
françaises sont entrées en contact 
avec une  escadre alliée. 

LA IVISIITIE ALLIES OPER.ANT 
EN AFRIQUE DU NORD 

Londres. 8  (R.)  —  Hitler a  parlé 
CE' soir- à ta brasserie de Munich à 
l'occasion de l'anniversaire du putsch 
de la brasserie. 

Il dit : «Nous surions pu rempor-
ter la victoire en 191$, niais le peu-
ple allemand ne la Méritait pas. Le 
destin donnera la victoire à uelui qui 
la mérite le plus. 

(Pourquoi combatIons-nOus si loin 
de nos foyers aujourd'hui ? Afin d'é-
loigner la guerre de notre patrie, et 
de lui épargner toutes les souffran-
ces qu'elle subirait autrement. Nos 
ennemis, intérieurs et extérieurs, 
sont, aujourd'hui, les mêmes qu'hier. 

«Aujourd'hui nous combattons avec 
une force militaire, Les Britanni-
ques ont toujours prétendu faire le.u•s 
guerres pour en finir. Si la Pologne 
avait accepté nos propositions nous 
nous serions alors moins occupés de 
notre armée, et un jour l'orage au-
rait éclaté de l'est et les combats se-
raient arrivés jusque dans les fau-
bourgs de Berlin. Il fut un moment 
oit je regrettais que mes propositions 
aient été refusées. Aujourd'hui j'en 
suis, au contraire, content. 

«Durant la Grande Guerre deux 
millions de soldats allemands furent 
tués sur le champ de bataille. Dans 
lr guerre actuelle notre armée a su 
350.000 morts, dont 39 membres du 
parlement national-socialiste. Nous 
savons bien ce qui nous attendrait si 
nos adversaires gagnaient la guerre. 

«C'est pourquoi il ne peut y avoir 
de compromis. Aucune offre de paix 
ne viendra plus de notre nart. La 
derniére offre fut faite en 1940. De-
puis lors il n'y a plus eu que le mot 
ecombate. 

LA  CAMPAGNE DE  RUSSIE 

«Staline pensait que nous attaque-
rions dans le secteur central, niais 
notre objectif était une ville détermi-
née. C'est cette ville particulière ope 
je voulais. tici, Ilitler trapue avec 
force sur la table). Ne croyez-pas 
que je lu voulais parce qu elle s'ap-
pelle Steiner ad. Je la voulais à cau-
se de son importance comme jonc-
tion. 

«Nous avons are été le trafic sur  !a 
Volga. C'est pourquoi nous avons 
pris Stalingrad. C'est pourquoi nous 
lavons maintenant à part quelques 
très petites parties. Si on demande 
pourquoi nous n'avons  pas  pris Uri-
médiatement les points fortifiés en-
core tenus per l'ennemi, je réponds 
parce qu'ils ne valent pas un second 
Verdun. 

«Si un coup n'abat pas un homme, 
il ne sert qu'et le renforcer.  N'ira-
poule  où que eoient les fronts, I Alle-
magne rependre et ira à let1a.que. 
Vous meuve./ avoir pleine confiance 
ente la dif-ecflOn" 'FAllerneene et 
l'ai ruée allemande. Elles feront tout 
ce qu'il y a à faire, 

UN DISCOURS D'HITLER 
Pas de compromis possible 

Le Fuhrer sur la défensive 

oux premières heures d'hier  diman-
che, les opérations  sur  divers  points 

'du  littoral. 
Le plan des alliés n'a  pas be-

soin d'éclaircissement. .4u  moment 
où  la l'Ille .4rmée talonne  les  débris 
de  l'Afrika Korps,  il était utile  de 
prendre de revers tes forces  de 
Rommel en  retraite.  11 est  évident 
qu'un débarquement 	en  Tunisie, 
dont la frontière est continue 	à 
celle de  la Tripolitaine, aurait  eu 
un  effet plus  immédiat el plus ra-
pide. Mats une opération dans ce 
secteur  aurait fait le jeu  de  l'Axe 
en exposant  les  forces terrestres, 

navales et aériennes  du  général. 
Eisenhower au danger,  meule mini-
me, d'une intervention de I aviation 
germano.italienue  dont  les  bases 
sont trop proches en  Sicile et  en 
Sardaigne. 

• • • 
Linfferisive alliée  a  été précédée 

par des messages  du  président 
Roosevelt, du général Eisenhower 
el du goLvernentent britannique  an 
gouvernent.  ent de  Vichy,  tact Fran-
çais  d'Afrique  et  à ceux de  la  Mé-
!n'unie, ,alfirmiml que les forces 
de débarquement venaient  en  amies, 
qu'elfes ne voulaient aucun mal au 
peuple fruncais et que les territoires 
occupés seraient évarue4 après la 
iiterre. Ce langage, ces Promesses 
et ces assurances liant pas été t'OR:- 
pris pur Vieller, lrvrcçt, arcs rwoir 
ordonné la résistance.  el  considéré 
que l'initiative américaine constl- 

ritplare des relations di-
Plonialigues. 

Celle. (incision de  Vichy  n'a sur-
pris, personne. Jslte  était dans l'or-
dre. Le maréchal el  )l. Pierre Laval 
ont repoussé  mair amicalement 
tendue sans  égard pour  les pers-
pectives mie lait neve en France 
et dans  ('Empire  l'offensive d e  la  

libération entreprise eljt . 'n  par  les 
nations unies. 

Victor Adm. 

ASSURANCES ALLIEES 
A L'ESPAGNE ET AU PORTUGAL 

— .Radio Vtcny anncn-
des hostilits à Alger. 
les torces occupant Ai- 

. 	 . 

guerre ont été aeeordés aux trou-
es françaises de la garnison qui ont 

regegné maintenant leurs casernes, 
tandis que les troupes américaines 
sont descendues des hauteurs qui en-
cerclent le ville». 

New York, le 8 (AFI) 	Le peuple 
des Etats Unis a accueilli avec tin 
immense espoir les paroles du pré-
sident ftoosevel( au peuple français, 
annonçant le débarquement des trou 
pes américaines sur plusieurs points 
des côtes méditerranéenne et atlan-
tique de l'Empire français. 

Depuis quelque temps on perce-
vait qu'en front  en  :Urique  du Nord 
allait être créé les  réactions de Vi 
chy, de l'Allemagee, de l'Italie, et 
même' certaine campagne de presse 
espagnole étaient à cet égard  sigr 

pératjon on ne vi'caitrivreierig'"  i.7.4: d‘' i  11e(en(1.- 
le être phis ample que  ce  qui Clair 
entrevu. Et sans doutele tableau tout 
entier n'apparat(  pas encore, tops 
les éléments engagés n'ayant pas 
atteint leur destination.. 

Pour  ceux  qui  essaient d'anticiper 
sur l'avenir, la première  question 
')Osée est la suivante: quelles seront 
les réactions de l'Allemagne et de 
1'ie?  nirl:letine et l'autre se confondront- 

En d'autres termes, afin (le sauver 
un pouvoir qui ne pourra plus être 
exercé que dans une servitude beau 

New -York. 8 (R)  —  Selon des nou -  coup plus étroite que par le passé, 

'elles de Vichy. M. Laval a. ce soir. re -  I  étain, Darlan et Laval se trouve ' 

nds à M. Pinockney Tuck. chargé d'af-
faires des Etats-Unis à Vichy, une noti-
fication formelle de rupture des relations 
entre les deux pays. 

INDIFFERENLE A NVASIIINGTON 

Washington. 8  (R) —  Le secrétaire 
d'Etat, M. Cordell Hull. a laissé enten-
dre que la rupture des relations de la part 
de Vichy laissait les Etats-Unis indiffé-
rents.  

IA REPONSE DE PETNIN 
AU  PRESIDENT ROOSEVELT 

les Auphan. les Juin, les Noguès, les 
Londres 9 (British Official). — Estiva, les Boissons auront ils la vo- 

Le n a 
président 	Roosevelt 

 Pétain a réeltgpuodu au 1(oientitNé ehtmil lamiee sosisui ebéilstéa‘rle'obcléeirp. Ici le ltisalos_ 

reçu le message américain avec ptirnisme sont Noguès et Boisson. 
stupeur et tristesse. 	 N'oubloins pas que les 20 observa - 

I! eto•le: eSi nous sommes Rila- leurs amériains 	envoyés en A- 
gués, mus nous défendrons. C'est trique du Nord, en vertu de l'accord 

(le ravitaillement du 9  mars 1942 
sont  toujours à leurs postes. 

Pour ce qui est de la flotte f•an-
çaise, elle n'a plus en novembre 1942 
pour l'Angleterre et les Etats Unis 
la valeur redoutable qu'elle avait 
à la fin de 1941 ou au commence-
ment de 1942. La puissance navale 

ront-ils d'accord pour lutter avec 
les -  Nazis contre les lihératuers de 
la Fiance. Darlan revenant alors la 
plénitude de son autorité ministé-
rielle Se elivieeront-ils ? 

Le toutes façons, (mot que fassent 
l'étain,. Darlan et Laval, l'armistice 
de juin 1911) n'existe Plus. 

1.e point important 	de l'affaire 
c'est l'attitude de la flotte française 
et de l'Afrique du Nord. A supposer 
cure Pétain et Darlan donnent l'or-
(Ire de résister, dans quelle mesure 

LE  FRONT INTERIEUR 

«J'ai pleine confiance que j'ai der  
fière moi le front intérieur allemand 
e. tout le parti national-socialiste u-
nis en une fraternité chaleureuse. Ce 
qui différencie le présent du passé„: 
c'est qu'autrefois, il v avait le I:aiser 
mais que le peuple n'était pas derriè-  . 
te lui. Tandis que derrière moi, il y. 
a la plus grandiose organisation que 
le monde ait jamais vue. L'homme 
qui est à sa tête n'est pas un homme  , 
lt partir à l'étranger si les choses 
tournent mal. C'est un homme qui 
n'a jamais rien connu d'autre que la 
lutte, qui n'a toujours eu qu'un prin-
cipe : attaquer et encore attaquer. 

«Des gens demandent pourquoi 
nous prenons si longtemps pour occu-
per Stalingrad. 

Nous prenions lent de temps ponce 
que c'est comme cela. Si l'ennemi 
voulait attaquer, je rte voudreie pas 
len empécher parce que la défense. 
est toujours plus économique. 11 .  
saignerait à mort. 

«L'ennemi nous accuse d'avoir fait 
des fautes. Etait-ce une faute d'Oc- 
cuper l'Ukraine, de s'emparer des 
minerais de fer, du pétrole, et. des 
champs de blé ? 

LE IRONT  D'AFRIQUE 

«En Afrique du Nord, l'ennemi tx 
avancé et l'ennemi a reculé. Mais 
ce qui compte dans cette guerre c'est.' 
lu résultat final et vous pouvez vuue 
fier à nous. 

«Les Américains- ont commencé à 
se vanter d'avoir -  construit un nou-
veau sous-marin, le meilleur et le 
plus rapide du monde. Vous n'avez 
pas besoin de vous inq.uiéter. Nous 
ne sommes pas endormis, Nos cons-
tructions non plus. Nous ne pouvons 
.avoir de nouveaux succèS chaque se-
Maine. Cela est impossible. Cela 
n'est nas nécessaire non plus. Ce 
oui est nécessaire c'est de tenir cé 
que nous avons.' De cela, vous pou-
ve:, être surs. 

LES BONDI NRDEMENTS 
BIOT 1NNIQIES 

«L'heure viendra pour moi où je ré-
pondrai et je le fer ai avec it.'.éréts 
composés, Pensez-vous , que je ne 
suis pas indigné quand jc pense aux 
attaques aériennes britanniques ? 

APPEL .••U  FANATISME 

«Aujourd'hui, chaque Allemand 
sait qu'il est engagé dans une lutte 
pour la vie ou la mort. Cheque Aile-
mand doit me croire. Il doit devenir 
Uri fanatique. Pensez seulement que 
t elle guerre décidera si l'Allemagne 
vivra ou mourra cl  Si VOUS  veule en 
rendez compte, tous vos nuire. toues 
scie pensées, neront une prière pour 
nulle  Allemagne». 

ville. de gros nuages rendirent difficile 
l'observation des résultats. 

«  Une forte opposition de cha4iseirs 
fut rencontrée au-dessus des  deux objectifs 
e: les combats conninueent jusqu à  ce  trete 
les bombardiers traversèrent de nouveau 
la Manche. 

« Dans ces combats, un certain nombre 
de chasseurs ennemis furent elétet.ats par' 
les forteresses. Une de ces derni-.:res  el 

QUELLE SERA L'ATTITUDE 
DE L'ALLEMAGNE? 

rine américaine a grandi. Aucun 	« De bons résultats furent obserxes  à 
amiral français, menue suivi par ses Lille où des coups furent ..nregis'res  sur 
hommes, ne serait plus à même de l'usine et une gare adjacente. A Abbe -  
troubler sur mer requilibre existant 

Nous n'avons pas parlé du peuple 
français, auquel le président Roose-
velt s'est adressé hier soir directe-
ment clans un discours qui ne peut 
avoir manqué de le touche r  proton 
dénient. Le peuple français est le 
principal personnage d'un drame 
formidable. On estime qu'à longue 
échéance ses sentiments et ses actes six rhatcoiire A cruIP  manquants » 



AH!  CES FEMMES! 
— Elt bien grande amie I N'est-ce 

pas aujourd'hui que vous prenez vo-
tre revanche 

—  Peu de 

Allez, dites, dites vite 	Qu'avez- 
vous à nous reprocher ? 

choses. mon cher, tees 
peu de choses en vérité 1 

Ne possédez-vous pas, vous el tous 
vos semblables, toutes les qualités; 
n'avez-vous pas toujours eu envers 
nous les égards les plus louchants 
et les plus délicats ? 

— E1 grâce à votre ironie, vous 
Passez à côté de la question... 

— Ah vous croyez I Eh bien, ou-
vrz vos yeux et observez  à votre 
tour.,,  

Voyezcelle jeune femme qui pous- 
se péniblement la voiture de son bé- 
bé. Cela est logique et bout naturel 
n'est-ce pas, que te mari marche tran- 
quillement à con côté en lui laissant 
toute a peine 

 

--Tiens I Vous , agissez 7 D'es( s 
— Quel rustre I 

bon signe. 	
r._  

Et celui-là donc ? Ils est vraiment 
impayable avec ses mains dans les 
poches tandis que sa compagne lau-
se échapper ses paquets de lotis cô-
tés... 

- D'après moi, la faute en est 
quand même à ces deux jeunes fera 
mes qui n'ont pas su dés le début de 
leur mariage (donner le ton» à tous 
leurs actes 

— Alors qu'elles supportent donc 
les conséquences de leur trop gran-
de sollicitude de leur vigilante  al 
fection I 

... Continuons, voulez-vous ? En-
trons dans le même restaurant, où 
lors de notre dernière promenade, 
v0.118 aviez éprouvé un malin plaisir 
à disséquer mes pauvres semblablest 

Regardez notre voisine de table. 
 La pauvrette, ce qu'elle à l'air ae 

s'ennuyer. 
Monsieur s'est fait apporter le 

journal du soir, et le voilà plongé 
dans les dernière nouvelles. 

— Ne trouve t-il pas grâce à vos 
yeux 7 Nous vivons une époque si 
bouleversée, les dépêches sont cer 

lainement très interessantes surtout' 
ces derniers jours. 

N on,  je regrette vrfiment. 
dalnlvéaimsis je ne s en.taoinre  eddlet  su is pas du tout de votre 

devoir, 

 de s'occuper lairjoilleussspoe  puôLdlaeanii:ealusu: 
compagne.  A la rigueur, il pourrait 
y jeter un coup d'oeil en faisant 
part à sa femme qui doit être  oasli 
anxieuse que lui. 

El ces joueurs autour de celle ta-
ble du fond... 

— Leurs  expressions  sont  Ires 
interressanles I 

— Là n'est pas la question. Sana 
doute ils sont là depuis des heures,. 
les nerfs tendus et crispés. Lorsqu'-
ils rentrerons chez eux, leur humeur 
sera massacrante et ils ne supporte-
ront ni questions, ni reproches sur 
tout  nt  ss. 'ils n'ont pas avoir manqué 
d'arrêter copieusement pertes  et 
gains,  

 Et cette face de carême... 
- Grâce, grâce i Rien ne vous é- 

chappe donc 7 Je regrette vraiment 
qu'en 
formulé peu 

 d 
éi tant de critiqués... 

clenitlips vous ddes.vo 	ayez .   

— Seraient-elles mal fondées 2 
— Non, mais je vous trouve un 

peu trop exigeant 
— Exigeante ? Quand il vous est 

si facile d'avoir un peu de courtoi-
sie. Quand il ne déend que de vous, 
pour que notre entente soit perfaite 
pour que nous rentrions nos griffes 
poutreddderveeenidruelesd 

nous savons
s b personnes' douces  

b ien  
et   

êtres Convenez donc... 
- Si vous voulez, chère amie, 

mais à une condition. 
- Laquelle ? 
— C'est dé cesser à l'avenir ce 

plus 
	

temps 
à oh_  petit jeu

p erdaos  nsesz  
server nos semblables et jouissons 
pleinlenient de nos heures de liber-  
té. 

 

Que nous importent donc les au-
tres quand il y a nous... 

Que nous importent tes règles du 
savoir-vivre  v  idr  quand le bout est de sa- 
voir 

LITA. 

rS 
Tee 

effet/eh  ' 

1..trver Brothers, Port Sunlight  Ltd bleu 

XS:1309 

CABARETS 
ET SALLES DE THÉ 

BAUDROT. — Salle de thé, Salle d, 
Bridge et de Pinacle. Bar, Restaurant 

FEMINA. — Tél. 2882. — Dancing 
Music-Hall. Tous les soirs Spectacles 
de variétés 

CARLTON HALL — Tous les jour 
spectacles d'attractions, Dancing, Res, 
taurant, Grill-Boom. Le Carlton est uni 
abri de lui-même. 

PHALERON — Tél. 24534 . — Music 
Hall. Dancing. Cabaret.  I  ous les soir: 
grands spectacles de variétés. Dancing 

LES THÉS  DANSANTS 

— Summer Palace Hotel.  —  Mardi et 
Jeudi thé concert Samedi et Lananche 
thé-dansant. 

Au Monseigneur, thé et dinei dan 
Santa. 
— Chez Athinéos, Place Ismail let. 
— Au Grand 1 rlanon. the dansant 
avec programme de variétés. 
- Metropolitan >light-Club — 1 oui. 
les soirs liner dansanr  •re er 	nom 
Tél. 21682. 

LA RADIO 
A ALEXANDRIE à 12,45 ‘,,,,tétés, 

17,50 pour les troupes, 18,45 pic,gram-
me des auditeurs, 20 musique légère, 21, 
S0 lez. 

A DAVENTRY à 13.30 théâtre. 14 
variétés, 15,15 'disques. 15.30 ptur les 
troupes, 16 jazz, 16,45 concert, 17,3a 
jazz 18.25 ,fanfare, 19,15 pour les trou-
pes, 22,05 concert. 
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vatrelin9eoi.stè 	t  
vous neis  Ce*  le 

elAnt 

-les savons grossierset 
durs vous fontgaspiller 
votrear gent-Iisrongeo, 
petit à petit la trame 
de: tissus etlesrendent 
vieux bien avantrIbeure 
Ceiasignifie pourra« 
l'acquisition  coûteuse 
d'unenouvellelingerie 
beaucoup  trop  rtte, 
ASSUREZLAPARFAITE SÉCUIUTE 
1E VOTRE LINGE SI. COÛTEUXtm 

WON ZUT 
LNETrOle PARFAITEMENT 
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ron moins important que celui du légis-
lateur. Il faut qu'il interprète la loi 
pour qu'il l'applique dans sa vérité, et 
ce n'est pas toujours facile. Aussi bien 
puis-je affirmer qu'en Egypte, aux Tri-
bunaux Nationaux. comme aux Tribu-
naux Mixtes. comme dans les Mehké-
mehe. la  loi a eu en vous. aussi bien qu'-
en ceux qui vous ont précédés. des in-
terprètes à la fois compréhensifs et to-
lérants, des interprètes fidèles et, lorsqu'il 
le fallait,  des  interprètes audacieux. 

La  politique a son domaine, la justice 
a le sien. L'une ne peut pas empiéter 
sur l'autre sans risques graves. mais bien-
heureux est le pays où l'une est complé-
mentaire de l'autre et où toutes deux ri-
valisent de zèle au service de la vérité 
et du droit 

Parmi les mille incertitudes  qui  créent 
à l'homme, dans le règlement de sa vie, 
tant de difficultés. la justice apporte du 
moins la seule vérité stable, la certitude 
qui nous sauve à la fois de nous-mêmes 
et des  autres. 

La loi. Messieurs, la meilleure loi n'est 
rien si le magistrat ne lui donne pas la 
vie et ne veille. en l'appliquant, à l'éten-
dre au bnéféice de tous et sa lettre et son 
esprit, et s'il ne trouve dans son humanité 
I  exacte appréciation de son devoir. A cet 
égard, je suis convaincu qu'en Egypte  les 
magistrats ont toujours été à la hauteur 
d'une tâche vraiment sacrée et qu'ils font 
honneur à leur pays. 

Au surplus, la justice est la pierre fon-
damentale de l'équilibre des nations Et 
si la justice avait été pour tous un dog-
me intangible, nous n'aurions pas assis-
té  aujourd'hui au déchainement de la 
guerre atroce, née précisément parce que 
l'idée de justice avait subi une grave é-
clipse 

UNE PROCLAMATION 
MILITAIRE 

LES COMMERÇANTS 
ET CONFISEURS 

DOIVENT DECLARER 
LEURS STOCKS DE SUCRE 

Moustapha El Nahas pacha, président 
du conseil, a signé hier une proclamation 
militaire aux ternies de laquelle tout com-
merçant, confiseur ou toute personne qui 
fait le commerce au sucre devra, dans les 
sept jours de la publication de cette pro-
clamation envoyer une note portant les 
détails des quantités de sucre se trouvant 
en sa possession. 

Dans 	cette 	note, 	mention 	de 
vra être faite du).i.eu où se trouve le su-
cre. Cette note devra parvenir au minis-
tere de l'approviaonnement par poste. 

En vue de l'exécution de cette procla-
mation des fonctionnaires nommés par •e 
ministère de l'approvisionnement et nan-
tis du pouvoir d'oficiers de police judi-
ciaire auront le droit de pénétrer dans les 
magasins, dépôts, fabriques ou tout autre 
lieu contenant du sucre, comme ils auront 
ecualement le droit d'examiner les regis-
tres comptables et reviser les indications 
données dans la note. 

Une indemnité sera accordée à toute 
personne, qu elle soit fonctionnaire du 
gouvernement ou non. qui aura saisi ou 
aura facilité la saisie de quantités de su-
cre faisant l'objet d'un quelconque délit. 
L'indemnité sera calculée sur la base de 
20 o/o de la valeur du sucre saisi. 

Toute contravention à cette proclama 
lion sera passible d'un emprisonnement ne 
dépassant pas 6 mois, d'une amende de 
cent livres, ou de l'une des deux peine 
seulement. 

LA  MAJORATION 
DES AVANCES 

SUR  LES RECOLTES 
Le Crédit Agricole avait décidé de 

porter les avances sur  la  récolte de bic, 
de une livre à deux livres et demie p.r 
feddan et à deux livres par feddan plan-
té en drge, fèves, Inetilles, lupin et pois-
chiche. 

Quant à la récolte de la canne, cette a-
vance a été majorée de 4 à 6 livres le 
feddan et de trois à cinq livres le feddan 
des jardins fruitiers. 

LA QUESTION  DES 
DETTES HYPOTHECAIRES 

Le  ministre des finances a présidé hier 
une réunion de la commission générale 
des dettes hypothécaires, au cours de 
laquelle ont été examinées quelques pro-
testations et demandes, présentées par un 
bon nombre de débiteurs ; 455  de ces re-
quêtes ont été définitivement examinées. 

La commission a ajourné la révision 
des demandes soumises par les débiteurs 
qui n'ont pasgréglé plus de trois annuités 
à une réunion qui sera tenue dans le cou-
rant de  la semaine pour statuer le cas de 
cas retardataires, avant le 13 de ce mois, 
dernier délai fixé pour la suspension des 
ventes forcées. 

Donnez sans compter 
BRITISH WAR FUND FOR 

WELFARE OF FORCES 

Total des donations 
à ce jour  : 

L.E. 225.581 
Coreributions  à  être  envoyées 
au Secrétariat de la Chambre 
de Commerce britannique 

rue Borsa-El-Guédida. 

Enseignement  IndividueF 

j e  jour.  ,  le  soir  et 

par corres pondante; 
inscriptions'. : ,  toute époque 

de l'année; même en été, 
pour Adult  4:  jeunes Ge ns, 

Dames et Jeunes Filles. 

Commerce 
comptabilité 

COURS, sténographie 
cegra phie 

oIGIER rganisation P  
15.boulevar'd' Secrétariat 
iaghioui.15, Langues viv. 

Coupe etc . 

mille livres en vue de l'achat de panse-
ments et de produits pharmaceutiques né-
cessaires à divers postes de secours, au 
Caire. 

De son côté. le ministère de la défense 
Passive a mis la somme de 3.500 L.E. a 
ia disposition  des services sanitaires de la 
défense passive pour la désinfection des 
abris. 

CONSEIL DE L'ORDRE 
DES MEDECINS 

L'Assemblée générale du conseil su-
périeur de l'Ordre des médecins tiendra 
deMain une réunion pour examiner les 
modiifcations à apporter aux statuts. 

On annonce, à ce propos, qu un grou-
pe de médecins libres avaient préalable-
ment tenu plusieurs réunions auxquelles 
a vaient assisté quelques membres du con-
seil supérieur. D'accord avec ces derniers, 
il a été décidé de laisser libre !exercice 
de  leur profession. de manière à ce que 
chaque medecin puisse ouvrir plus d'une 
clinique pour son compte et qu un re-
présentant de la magistrature soit admis 
au conseil de discipline. 

Il a été également décidé de deman-
der qu'une pension soit allouée tant aux 
médecins,  qui,  par suite de leur âge a-
vancé, seront incapables d'exercer leur 
profession, qu'à leur héritiers légitimes, 
et ce à certaines conditions qui seront é-
tablies ultérieurement. 

UN EXEMPLE A SUIVRE 

Le gouvernement 
libanais fait arrêter 
de gros accapareurs 

Beyrouth, 9 (AFI)  —  Certains per-
sonnages marquants ont été arrêtés pour 
délit d'accaparement de grains. Leurs 
noms sont les suivants : 

Hassan Asma, marchand  de  grains  et 
producteur de Jézireh. 

Dahan el Badi. chef de la tribu sy-
rienne de Chammar. 

Les quatre frères Haldadj, député d'A-
lep, et son frère Wajih. 

Ils sont inculpés de délit d'accapare-
ment. de contrebande de propagande et 
d'activité subversives contre les Allés. 

Les noms de tous les accapareurs de 
céréales sont connus  des  autorités. La lis-
et comprend le nom de certains person-
nages fort connus. 

Il est officiellement déclaré que les au-
torités poursuivront l'arrestation et la dé-
portation de tous les accapareurs de 
grains et de tous ceux qui font obstruc-
tion de quelque manière que ce soit à 
l'effort de guerre allié. 

Tout le peuple appuie l'action des au-
torités officielles et se rend compte que 
l'accaparement est un crime contre la 
nation. puisqu'en définitive. cette situa-
tion  conduirait en droite ligne à la fa-
mine. 

Les accapareurs, selon les vues offi-
cielles, sont de dangereux criminels. qui 
sont indignes de jouir des droits de cito-
yen dans un Etat  libre et  indépendant. 

LA REF(IRKAF 
	

9-11-2:2 

e Monde et la Ville 
Cabinet du Grand Chembellan. le 8 

novembre 1942. 
Sa Majesté le Roi a chargé le kairna-

kam Osman El Mandi bey, aide de camp 
d assister  •  au match de football qui a etc 
Leu sous le haut patronage de Sa Ma-
resté le Roi à l'Alexandria Union Re-
,reation Club entre l'équipe du dit Club 
t l'équipe du National Sporting Club. 

Le prince Mohamed Aly 
S.A.R. le prince Mohamed Aly célèbre 

aujourd'hui l'anniversaire de sa naissance. 
A cette occasion, le président du con-

seil, les ministres et les personnalités é-
gyptiennes se rendront ce matin au pa-
isas d'El Maniai nous pour présenter 
leurs voeux à Son Altesse. 

L'anniversaire 
de la princesse Faiza 

S.A.R. la princesse Paiza a célébré, 
hier. l'anniversaire de sa naissance. 

Le président  •  du Conseil, les ministres 
et un grand nombre de personnalités se 
sont inscrits, hier. sur le registre du 
Maitre des Cérémonies au palais d'Ab-
eline et ont présenté leurs soufaits à Son 
Altesse. 

LA JOURNEE 
9 NOVEMBRE 1942. 

31:1ème jour de Fatum 

LES SPECTACLES 
STRAND. — Tél. 22322. — Flying 

cadet avec Edmund Lowe et Hold 
that ghost avec Bud Abott et Lou 
Costello. 

ROY. — Tél. 24424. — Tin Pan Alley 
avec Alice Fay  •  et The Green hornet 
strikes again avec Warren Hull. 

RIALTO. — Tél. 26343. — Aloma of the 
South Seas avec Dorothy Lamour. 

PLAZA. — Babes in arms avec Mickey 
Rooney et Judy Garland et In heart 
of the north avec Gale Page. 

ROYAL. — Tél. 30343. — The.Corsican 
Brothers avec Douglas Fairbanics Je. 

MAIESTIC. — Tél. 29014. — Down 
Argentine way avec Betty Grable et 
Don Ameche.  • 

RIO. — Tél. 26343. — Son of tury avec 
Tyrone Power et Gene Tierney. 

MOHAMED ALY. — Tél. 25108 
—Love Crazy avec William Powell et 

Myrna Loy. 
REX. — Tél. 22603. — Cornet over 

Broadway avec Kav Francis et lan 
Hunter et Nancy [heur reporter avec 
Bonita Granville. 

LA GAITE.  • — The return of Frank 
lames avec Henry Fonda et (_rente 
Tiernev et 1 can't pive you anuthing 
but love baby avec Broderick Crawford 

Conseil  des Ministres 
Le conseil des 	ministres s'est réuni 

hier  à  11 heures a.m. sous la présiden-
ce de Moustapha El Nahas pacha et a 
longuement examiné les diverses quel ; 

 Gons concernant l'approvisionnement et 
les mesures à prendre pour lutter con-
tte de renchérissement de la vie. 

Le conseil des ministres se réunira 
demain dans le même but. 

AU CAIRE 
LT A ALEXANDRIE 

LE GENERAL 
CATROUX 

A CONFÉRÉ AVEC 
LE GENERAL 
ALEXANDER 

ET LE  GENERAL 
DE LARMINAT 

Beyrouth, S (R.)  —  Le général Ca-
troux, gouverneur-général de Syrie„ 
eu une entrevue avec le général Ale-
xander, commandant en chef des for-
ces alliées du Moyen-Orient, lors de 
sa visite au Caire d'où il vient de 
rentrer. 

Il a également vu le général de 
Lamine, commandant en chef des 
forces françaises combattantes au dé- 
sert occidental et le général Koenig, 
l'hérbique défenseur de Bir Hakim 
Il rendit, en outre, visite à l'Amiral 
Harwood, à Alexzindrie, commandant 
en chef britannique ,  de la flotte de 
la  Méditerranée. 

LA REPARATION 
DES RUES 

D'ALEXANDRIE 
Quelques membres de la Commis-

sion administrative municipale ayant 
attiré l'attention de l'Administration 
sur l'état dans lequel se trouvent 
plusieurs rues de la ville, le service 
technique a présenté  à  la direction 
générale une note 'écimant que des 
réparations sont en train d'être effec-
tuées rue du Palais No. 3 et rue Me-
nasce. Ces travaux continueront rue 
Tereet El Farkha puis rue Gordon, 
près du kism de Moharrem  Bey, puis 
au  Rond Point. 

La note constate que l'état de plu-
sieus rues exige des réparations en 
raison du trafic intense  et  faute de 
matières nécessaires, les travaux 
n'ont pu être partout exécutés. 

Nos lecteurs sont au courant du pro-
jet  conçu par Abciel Khalek Hassouna 
bey, gouverneur d'Alexandrie, tendant e 
établir une carte d'identité individuelle 
pour tous les habitants d'Alexandrie a-
fin que les autorités puissent, en cas de 
besoin, avoir tous les renseignements qui 
pourraient être nécessaires sur l'identité, 
l'âge et le lieu de résidence de telle ou 
telle personne. 

Ce projet étant tout à fait au point, le 
çouverneur d'Alexandrie,  vient d'adresser 
au ministère de  la  défense passive une 
lettre lui annonçant que la commission 
d'évacuation a décidé de mettre en vi-
gueur le projet et d'établir le système de 
la  carte d'identité individuelle .. cpour ai-
del à l'exécution  des  projets d'évacuation 
e l  d'autres mesures générales sur une 
bonne  base».  Il demande au ministère 
d affecter un crédit spécial de mille livres 
à prélever-sur les fonds de la défense 
passive pour couvrir les frais que ce tra-
vail comporte. 

Chaque personne devra payer vingt -

cinq millièmes pour sa carte d'identité 
pour prix du carton, de la photo et du 
certificat qui y sera imprimé. 

D'autre part, le gouverneur a charge 
une commission  spéciale,  présidée par ie 
lewa Hamdi El Dib pacha pour exami-
ner tous les détails d'application du sys-
tème  •  cette commission se réunira au-
jourd'hui pour rédiger son rapport. 

Ajoutons que le gouvernement attache 
une grande importance à ce projet qui 
contribuera, très vraisemblablement, à 
mieux assurer l'organisation du rairitail-
lement. 

LF-S  FOI iRNITURES AUX  POSTES 

DE SEC011 JRS AU CAIRE  , 

Le  ministère des finances vient d'ap-
reouver une  '  demande de crédit pour  le 
ministère de la défense passive de cinq 

Pour  la  morale  publique 

UN  PROJET  DE  LOI 
SUR  LA  DANSE 
ET LE CHANT 

La commission chargée de la sauvegar-
de de la morale publique sera bientôt sai-
sie d'un projet de loi sur l'exercice de 
la danse et les chants en public. Aux ter-
mes de ce projet aucune personne ne sera 
autorisée à pratiquer ce métier sana un 
permis spécial et si elle n'est pas âgée de 
21 ans au moins. 

Les nouveaux arrivants  en  Egypte 
doivent obtenir un permis provisoire dans 
un délai déterminé pour exercer l'une de 
ces deux professions. 

Il sera interdit aux tenanciers de ca-
barets de laisser leur personnel se livrer 
à des évolutions de danse ou à des chants 
contraires à la morale ou excitant le pu-
blic à la débauche. 

Toute contravention entrainera la con-
damnation à une amende variant entre 35 
et 100 piastres ou à un emprisonnement ne 
dépassant pas une semaine, ou à l'une 
de ces deux pénalités. 

La rokhsa  délivrée  aux tenanciers des 
cabarets sera suspendue en cas de con 
damnation pendant une durée ne dépas 
sant pas 6 mois et l'établissement  seri 
fermé pendant trois mois-  ou définitive 
mezit,,en cas  de  récidive._ 

Une brillante cérémonie s'est déroulée 
hier à la Cour d'Appel Nationale. au  
Caire, à l'occasion de l'inauguration de 
la nouvelle année judiciaire, en présence 
de Nahas pacha, des ministres, des digni-
taires de la Cour, des magistrats  et  d'un 
grand nombre de personnalités qui ont 
pris le thé pendant que la musique exé-
cutait les meilleurs morceaux du reper-
toire oriental. 

Après les 	discours de circonstance 
prononcé par le président de la Cour de 
Cassassion et le ministre de la justice. 
le président du conseil e dit, en subs-
tance, ce qui suit : 

LE DISCOURS DE NANAS PACHA 

En prenant la parole devant le corps 
complet de la magistrature égyptienne, 
l'éprouve à la fois un grand sentiment 
d'admiration et une émotion bien com-
préhensible. En effet, je ne peux oublier 
eue j'ai fait mes débuts dans la magistra-
ture et j'ai gardé de ces années passées 
un inoubliable souvenir.  Au plus fort 
des luttes que le pays a dû entreprendre 
pour. la  conquête de son indépendance, 
nous étions fiers que la magistrature, 
dans la magnifique sérénité de son au-
tonomie. fût toujours restée le refuge con-
tre l'injustice et l'intolérance. 

C'est un grand précédent que vous 
créez aujourd'hui et une leçon que vous 
donnez au pays, qui aura à la méditer 
pour son meilleur profit. Toutes les ju-
ridictions sont ici représentées, les diver-
ses juridictions qui ont contribué à for-
mer à l'Egypte une auréole exemplaire. 
Depuis longtemps déjà le corps de la ma-
gistrature, par-sa dignité, par sa science, 
par son indéfectible attachement à l'é-
quité, a été un modèle que des nations 
plus évoluées ont, pu justement envier à 
l'Egypte. Il ne faut pas oublier les sub-
tiles complexités de nos diverses juridi 
tons. et  l'on pouvait craindre que des 
oppositions fatales ne viennent à trou-
bler l'harmonie qui devait exister entre 
elles. Ce n'est pas le moindre de t os su-
jets de fierté qu'elles ont touts concouru 
à créer l'imposant édifice d'une jurispru-
dence marquée par un esprit de finesse 
et délévation qui nous permet toutes les 
espérances. 

L'apport des magistrats, Messieurs, est 

'  Le ministre de l'Agriculture avait 
pris un arrêté imposant la mise en 
exécution des dispositions de la pro-
clamation militaire relatives à la dé-
termination des superficies cultiva-
bles et des variétés de culture. 

Un nouvel  arrêté  a été publié hier, 
modifiant comme suit l'ai ticle 4 du 
précédent arrêté : 

(Tout propriétaire ou détenteur 
d'un terrain de culture, quel que soit 
le caractère de cette détention, peut 
st présenter, en personne ou se faire 
représenter par un tiers, devant le 
comité officiel du village, pour don-
ner aux membres de ce comité tous 
renseignements utiles sur la super-
ficie exacte des terres exploitées par 
lui et sur la •épartiiion des différen 
tes cultures dans ses terres, et ce 
dans les délais fixés. 

«Il doit signer un bulletin, enga. 
geant sa responsabilité, quant à l'e-
xactitude des renseignements fournis 

p 
	nouvel arrété modifie également 

coamre lu nnieio»u»  
Le 
 suit l'article 6 du précédent 

savoir : 
«Si le détenteur se trouve être dans 

l'impossibilité de fournir les rensei-
gnements spécifiés dans l'article 4 
modifié, et dans les délais fixée, il 
doit les communiquer par lettre re-
commandée à l'inspecteur compétent 
du ministère dans les cinq jours qui 
suivront la date de l'expiration du dé-
lai imparti; faute de quoi, il sera 
considéré comme ne voulant pas 
fournir les renseignements requis et 
traité en conséquences. 

Le ministère a fait accompagner 
cet arrêté d'une circulaire à l'adres-
se des cultivateurs leur recomman-
dant, de se conformer à ses instruc-
tions et d'être exacts dans leurs in-
dications, sinon ils seront traduits 
devant les tribunaux militaires. 

En cas de refus ou d'inexactitude 
dans les renseignements demandés, 
les contrevenants seront passibles 
d'une amende de deux à cinq livres 
par feddan ou par fraction de fed-
dan. 

Voici d'autre part les délais fixés 
pour la communication des rensei-
gnements demandés : 

Du 1er au 10 janvier pour le recen-
sement des variétés de récoltes Che. 
teouis; 

Du 15 au 30 avril pour le recense-
ment de la récolte de coton et de ses 
variétés; 

Du 20 au 30 Juin pour les récoltes 
Sei fi; 

Du 10 au 20 Septembre pour les 
récoltes Nin et des jardins fruitiers. 

LE  COTON 

LA REUNION DE 
LA COMMISSION 

D'ACHAT 
La  commission égyptienne pour l'achat 

du coton tiendra à Alexandrie une réu-
nion dans le courant de cette semaine, 
sous la présidence de Hafez Afifi pacha, 
pour établir un programme des opérations 
pendant cette saison cotonnière. 

LES CENTRES DE LIVRAISON 

Nous avons annoncé que la commis-
sion a choisi 28 districts, où seront effec-
tuées les livraisons des quantités de co-
ton achetées en fixant un centre dans 
chaque district, sauf Tantah, Mihalla El 
KobrKa et Mansourah, qui auront deux 
centres chacune. 

Dans la Haute Egypte, ce sont les dis-
tricts de Melawa, Minieh, Samallout, Bani 
Mazar, Meghagha, Bebe, Fayoum, El 
+esta et Beni Souef. 

Dans la Basse-Egypte, ce sont About 
Chekouk, Mehallet El Kobra, Tantah. 
Damanhour. Dessouk, Kafr El Zayat. 
Menouf, Benha, Mansourah, Minieh, El 
Kamh, El Zagazig, El Kanater et Chebin 
El Kom. 

L'ETAT DE LA RECOLTE 

Le ministère de l'agriculture vient de 
publier une circulaire sur l'état de la ré-
colte pendant le mois d'octobre dernier ; il 
en résulte que la cueillette est presque ter-
minée sauf dans les zones septentrionales 
où une deuxième cueillette sera effectuée 
dans quelques superficies de ces zones. 

Les conditions atmosphériques. pendant 
le mois dernier ont favorisé l'éclosion des 
capsules intactes, malgré les changements 
de la température, le déchainement de la 
tempête et des pjuies abondantes qui sont 
survenues durant quelques jours de ce moi 
notamment -dans certaines régions. ame-
nant la chute d'une partie du coton sur 
pied. Mais tous ces  divers éléments n'ont 
presque pas affecté l'état général de la 
récolte, grâce à l'avancement de la cueil-
lette. 

DÉCOUVERTES 
ARCHEOLOGIQUES 

DANS  LES  DESERT 
OCCIDENTAL 

Quand les autorités militaires britan-
niques effectuaient des travaux d'installa-
tions dans les zones avoisinantes du dé-
sert occidental, elles y avaient découvert 
des vestiges d'antiquités rrontant  à  l'é-
poque des romains M. Allen Rowe, con-
servateur du Musée d'Alexandrie a été 
chargé de visiter cette région pour se 
rendre compte de l'importance de ces dé-
couvertes 

Il s'est acquitté de se mission au dé-
but du mois dernier et nous croyons sa-
voir qu'il a trouvé des vestiges très an-
cien à Bir Michlat pres  de Anuieh. 

Quand le fait a été porté à la connais-
sance  de  l'administration générale des 
antiquités. celle-ci  s'est empressée de con-
fier  à  M. Row le contrôle de ces nou-
velles découvertes archéologiques avec 
prière de s'en référer  à  elle en cas de be-
soin. 

AVIS AUX JEUNES 
FRANÇAIS 

Les jeunes Français de 17 à 23 
ans, aptes au Service Armé, possé-
dant une bonne instruction générale 
de préférence supérieure leur permet-
tant de devenir officiers. peuvent é-
tre reçus à l'Ecole des Cadets de La 
France Combattante en ANGLETER-
RE. 

— Le Cycle d'Instruction est fixé 
en principe à 3 ans après quoi un 
examen est passé pour le grade d'As-
pirant. 

- L'Ecole est gratuite mais les 
candidats doivent contracter un en-
gagement en attendant 18 ans. 

— Le cours commencera à la date 
du 7-12-42. 

— L'autorisation écrite des parents 
est exigée. 

— Ces dispositions ne concernent 
pas les militaires engagés actuelle-
ment dans les F.F.L. 

— S'adresser au Chef de la Mission 
Militaire Française — 19, Rue El 
Hindawi  —  DORMI — GUIZER  — 

LE CAIRE. 

BIBLIOGRAPHIF 

La Revue du Caire 
Le numéro d'octobre de la Revue du 

Caire nous est parvenu voici quelques 
jours. En voici le sommaire : 

Du Bonheur, de Gorges Dumani res-
semble quelques pensées que l'on sait 
profondément senties. M. Jean Rapnouil 
nous donne un traduction véritablement 
parfaite de la Première Eglogue de Vir-
gile. Le Mariage d'Aziza de Guinde Abd 
El Chahid, sans aucune prétention litté-
raire, nous explique avec beaucoup de 
saveur ces détails de folklore si intéres-
sants à connaitre. M. Gaston Wiet nous 
donne une remarquable étude sur l'Archi-
tecture musulmane des premiers  siècles. 
Dorrya Fahmi écrit un bin intéressant es-
sai sur Georges Sand  et  Le Berry. C'est 
avec un intérêt toujours aussi soutenu 
qu'on suit 'les développements de la po-
litique toscane que les archives de Be , - 
nard des Essards nous retracent. 

Enfin. à la grande satisfaction de tous 
les lecteurs. la  Revue du Caire reprend sa 
Chronique des Livres. que se partagent 
cette fois Gaston Wiet. Claude Taha Hus 
sein et Henri El-Kayem. On y trouve les 
comptes-rendus de  ,é  Le  contre-procès de 
Riom», de la eMuraifle du Silence» et du 
*Tableau de la  littérature contemporai-
ne>. 

Pour la bienfaisance 
A la mémoire du regretté Charles 

PRUNIER : 
Bienfaisance  Française 

Sté Commerciale Belgo-Egyptienne 100 

A la mémoire de  la  regrettée Anna 
BLESS-BAERLOCHER : 

Croix Rouge Internationale 
M. V. Grasso et Famille 	100 

A la mémoire de la regrettée Marie 
Vve Michel KATTINI : 

Yad El Ehsan 
M. I.A.  Youssoufian 	 100 

A la mémoire du regretté SADI BE-
DARRIDES : 

Bienfaisance  Israélite 
M Robert J. Roto 	 100 
M. Maurice Sasson 	 100 

Hôpital Israélite 
MM. Sasson Israel et C. 	 100 
Baron Georges de Menasce 

Bienfaisance Française 
Me Pelix Padoa 	 100 

DONATION 
Créche Dahlia de la  Sté  Bienfaisante 

M et Mme Ahramovitch 	P.T. 100 

ERRATUM :  Lire dans le Numéro du 
7 crt la donation de M.  J.  Hanania  de 
P.T. 200 —  et non pas P.T. 100 —  en 
faveur de la Bienfaisance Syrienne Or-
thodoxe.  • 

A LA COUR D'APPEL NATIONALE 

NANAS PACHA REND HOMMAGE 
A LA MAGISTRATURE 

"Cette  guerre atroce  est née de l'idée 
que la  justice  a  subi  une grave éclipse  " 

UN ARRETE DU MINISTRE 
DE L'AGRICULTURE 

La délimitation 

des superficies 

cultivables 

LA DEFENSE PASSIVE 

LES CARTES D'IDENTITE 
COUTERONT  VINGT  CINQ IYIIWEIVIFS 

Une lettre du gouverneur d'Alexandrie 

au  ministre de la  défense  passive 

LE FILM DE LA 

VICTOIRE 

A PARTIR D'AUJOURD'HUI  LES 
CINEMAS ROYAL, MOHAMED  ALY 

ET STRAND PROJETERONT  SI-

MULTANEMENT UN FILM  RELA-

TANT TOUTES LES PHASES DE  LA 

FULGURANTE ATTAQUE DE  LA 

831E ARMEE ET DE LA  FUITE 

EPERDUE DES ARMEES  DE L'AXE 



1 Gamila (G. Csillag) 	8 11 
2 Abu Saood (A. Lister) 9 0 
3 Parachute (W. Lister) 8 8 
4 Adly (Rochetti) 	9 0 

Non partants: Loulou II, A.R. 
P., Raouf, Zabargat, El Ghazal, 

P.M.: 29, 12 — 12 — 16 
QUATRIE'ME COURSE 

THE ROD EL FARAG HAN-
DICAP — Pour poneys arabes 
de 2me classe — Distance: 7 fur-
longs. 
1 Mousky (M. Csillag) 	8 11 
2 Renard (A. Lister) 	9 0 
3 Toto (W. Lister) 	8 7 
4 Ibn Elewa (G. Csillag) 9 0 

Non partants: Lord, Hamadi 
II. 

P.M.: 22, 12 — 14 — 19 
CJNQUIEME COURSE 

THE SHUBRA' HANDICAP —
Pour chevaux arabes de 2me 
classe — Distance: .1 mile, 
1 Un et Trois (Barnes) 7 4 
2 Ibn Musmaa (Garcia) 	7 6 
3 Topaze (Sharpe) 	8 9 
4 Gawahergui (Abdu) 	7 0 

Non partants: Victory. Azam, 
Blue Nile, Zanzibar, Fares el 
Fursan, El Khatef.  • 

P.M.: 38, 15 — 18 — 13 
SIXIEME  COURSE 

THE MONTAZA STAKES 
Pour poneys arabes de 3me clas-
se — Distance: 6 furlongs. 
1 Kharouf (Rochetti) 
2 Emira  .(Garcia) 
2 El Deneissi (Sharpe) 
4 Bakria (Abdu) 	 ' 

5 Rosebud (M. Csillag) 
Non partants: Sahib_ 

wag. 
P.M.: 70, 13 — 11 — 14 

8 9 
7 5 
9 0 
7 5 
9 0 

Monta- 

A  l'occasion du retour  au  systême de l'émission ' 

 des abonnements  kilométriques, le  Directeur Général 

a  "honneur  d'attirer l'attention  du  Public sur le para. 

A des conditions d'émission des  abonnement' sur les 

lignes des Chemins de  fer  de  l'Etat qui implique la 

nécessité de présenter  les demandes d'émission 5 

jours  avant la  date de  validité soit des abonnements 

kilométriques ou des abonnements ordinaires et ce, 

en vue d'éviter tout délai. 

 

z, - 1 I•el. 

 

LA REFORME 

   

    

     

      

       

UNE INTERVIEW DU MINISTRE 

DE LA PREVOYANCE SOCIALE 

f. 

PREMIEME COURSE 

THE MAIDEN ARAB' STAKES —
Div. A.  —  Pour chevaux arabes n'a-
yant jamais gagné  —  Distance: 5 
furlongs. 
1 Shahrezad (Deforge) 	8 5 
2 Falamank il (lbr. Saab) 	8 8 
3 Tayar (M. Csiilag) 	8 8 
3 Gliazi (Gibson) 	 8 8 

Non partants: Farhazo, Hadeeb, 
Firzat. 

P.M.: 31, 11  —  16  —  11  —  11 

DEUXIEME COURSE 
THE PONY BEGINNERS STAKES 

—  Pour poneys arabes n'ayant ,ja-
mais gagné  —  Distance: 7 l'urlongs. 
1 U.X.B. (M. ,Csillag) 	8 10 
2 Zabargat (Rochetti) 	8 0 
3 Nehmen (Turne) 	 7 8 
4 Mutiak (Fitilis) 	 7 11 

Non partant: Salah. 
PM.; 25, 13  —  12  —  43 

TROISIEME COURSE 

THE MAIDEN ARAB STAKES 
Div. B. — Pour chevaux ara-

bes n'ayant jamais gagné. Dis-
tance: 5 furlongs. 

LES 

(à suivre) 

MIME el COMMERCE 

:::::;:k't:'afaaakkaaafe::eaaaakeeaaaaaaaaaa.aleaaaaaaaa, 

— Eh bien! moi, j'en ai  soupé, 
dit Pierce en ouvrant son étui à ci-
garettes. 

— Indigestion  mentale provoquée 
par une surabondance de faits. 
Voulez-vous vous soulager sur 
mqi? 

Pierce avait' allumé sa cigarette  et 
s'était approché de la fenêtre, d'où 
l'on pouvait voir les lumières de 
"ra Cumberland Library. 

— Connaissez-vous cet endroit? 
demanda-t-il. 

— Vaguement. Cette bibliothèque 
existe depuis les temps les plus 
reculés; elle est fréquentée' par quel-
ques hommes de loi et quelques hom-
mes d'affaires; j'imagine que c'est 
une boîte plutôt moisie. 

— On pourrait, d'ici, y aller en un 
clin d'oeil  sans  être vu, dit Pier-
ce. 

—  A condition que Mr. Franks soit 
précisément  en  train de satisfaire 
sa passion pour la société et la con-
versation. Vos limiers auraient-ils 
flairé quelque chose? 

— Oui, mais rien en ce qui con-
cerne Cleeve... Voyez-vous Tolefree, 
si seulement nous connaissions l'heu-
re du crime! Tout est là! Ces sata-
nés médecins ne sont même pas 
capables de la déterminer à une 
heure près...  et  c'est peut-être une 
question de minutes ! 

— Oui, dit Tolefree, c'est bien 
de minutes qu'ii s'agit: pour moi, ce 
crime porte la marque de la sou-
daineté, de la violence, de la pani-
que, de la négligence. Pourtant, le 
type qui l'a commis a une veine 
de tous les diables. A moins que 
vous n'ayez trouvé... 

Que l'on s'étonne ensuite que nos jour-  I 
naux soient remplis  de  stupidités  1 

Qu'il  s  agisse du papier. de l'imprimeur 
ou du zincographe,  les  propriétaires des 
jcurnaux dépensent sans compter. Mais 
qu'il s'agisse de payer les rédacteurs 
ils deviennent immédiatement économes. 
Ils  ne vont plus à coups de livres, mais 
à  coups de millièmes... 

Que voulez-vous, les rédacteurs sont  si 
nombreux en Egypte!... 99 0/0 des let-
trés  de ce pays souffrent du mal d'écri-
re. Il y a  chez nous des régiments d'a-
moureux qui sont prêts à vous remplir 
des milliers de journaux et de revues. 
bénévolement, sans  aucune  prétention a 
la moindre rénumération. pourvu que 
leur nom soit publié!... pourvu que leur 
nom paraisse au bas d'une colonne, même 
en très petits caractères... 

Ahl pourquoi faut-il que dans la classe 
des imprimeurs. des zincographes et des 
marchands de papier, il ne se trouve 
point de ces amateurs bénévoles qui ac-
ceptent de travailler pour rien. 

Ce n'est pas tout. Der dizaines de jeu-
nes gens se présentent chaque jour dans 
nos  salles  de  rédaction.  Ils nous appor-
tent des poésies et des articles  a  l'eau 
de rose où leur coeur amoureux s'est lon-
guement épanché. Quelques uns ne  re-
culent point à  y  mettre le nom de leur 
hien-aimé, voire sa destricption et son a-
dresse... Ils se servent ainsi des colon-
nes du journal pour faire parvenir aux 
oreilles de  l'élue de leur  coeur, ce qu'ils 
n'ont pas le courage  de  lui dire de vive 
voix ou par correspondance... 

Que l'on  s'étonne  ensuite que nos jour-
naux soient remplis  de  stupidités. 

LE PRIX DES JOURNAUX 
AU LIBAN 

Nous détachons cet entrefilet de la re-
vue «Akher Saa». 

Les circonstances de la guerre  ont  con-
traint tous  les pays du monde à réduire 
le nombre de pages  de  leurs journaux et 
à  en hausser le  prix. 

C'est ainsi que les propriétaires de 
journaux  au Liban  ont  récemment  décidé 
de  vendre  les quotidiens de deux pages 
à sept piastres syriennes et demie,  soit 
environ  sept  millièmes  et demi. 

Nous avons tenu nos lecteurs au cou-
rant des résultats auxquels ont abouti 
les conférences que le ministre de la 
prévoyance sociale a eues la semaine der-
nière  avec ]es principaux chefs d'entre-
prises  à  Alexandrie. Ces derniers, répon-
dant au désir du ministre d'aider leurs 
ouvriers ont non seulement accepté de 
leur accorder une allocation substantiel-
le  de vie chère, mals ils ont décidé d'or-
ganiser des coopératives à leur inten-
tion pour leur fournir au prix de gros 
toutes les denrées dont ils peuvent avoir 
besoin.  Chacun également offert de payer 
la nourriture à 250 ou 500 indigents cha-
que jour ,pendant toute la durée de la 
guerre. 

Dans une interview accordée à un de 
nos confrères du Caire sur la portée de 
ces beaux gestes, le ministre de la pré-
voyance sociale a tenu à souligner l'atti-
tude de certains ouvriers : 

a Les problèmes ouvriers, dit-il. se  
sont multipliés par suite de la vie chère, 
Je sais que les employeurs. plus que tous 
autres, sont intéressés à assurer le bien 
être des ouvriers et leur tranquillité d'es-
prit. Aussi ai-je pensé que la mesure à 
prendre pour traiter la question devrait 
étre basée sur  le concours des ouvriers 
et la manière de les persuader. 

e Malheureusement, à l'heure où les 
employeurs manifestent un si bon esprit. 
nous relevons dans certaines classes ou-
vrières des procédés non louables dus à 
"instigation des personnes qui les leur- 

Une proclamation militaire 

LA FABRICATION 
ET LE COMMERCE 

DES BOISSONS 
ALCOOLIQUES 

Le «Journal Officiel» publie dans un 
numéro extraordinaire du 5  cri.,  la pro-
clamation No. 348 suivante portant mo-
dification de la proclamation No. 162 : 

Nous, Moustapha El-Nahas pacha, 
Vu le décret du ler septembre 1939, 

déclarant l'état de siège sur tout le ter-
ritoire égyptien ; 

Vu la proclamation No. 162 réglemen-
tant la fabrication et le commerce des 
boissons alcooliques, modifiée' par la 
proclamation No. 212 ; 

En vertu des pouvoirs qui nous sont 
conférés par  les  Décrets  du  7 février et 
de 26 mai 1942, 

Ordonnons ce qui suit 
Art. 1.—L'alinéa 8 de l'article 3 de la 

proclamation No. 162 est modifié com-
me suit : 

• Art. As (8).—Le «Gin»  —  Boisson 
alcoolique obtenue par la distillation d'un 
mélange (mach),  de  céréale saccharifié 
par la diastase du malt. La boisson est 
ensuite aromatisée par sa redistillation 
en présence des baies de genièvre et 
d'autres végétaux. La quantité d'alcool 
ne doit pas être inférilure à 42 pour test 
en volume. 

e Elle peut aussi être obtenue par la 
redistillation de l'alcool pur en présen-
ce de baies de genièvre et d'autres se 
gétaux La quantité d'alcool ne doit pas 
être inférieure à 42 pour cent en vo-
lume» 

Ai r  2 --La présente proclamation en-
tiei ,i en  vigueur à la date de sa publi 
cation au «Journal Officiel> 

Le Caire,  le 5  novembre 1942 
f Traduction) 

Moustapha El Nahas 

rent et oui veulent s'en servir dans des 
buts intéressés. Nul doute que cela cons-
titue un signe d'ingratitude que je  ne 
saurais admettre en aucune façon  de  la 
part de nos ouvriers, sans compter  que  ta 
poursuite d'un pareil état d'esprit entra-
verait les démarches sincères que nous dé-
ployons dans leur intérêt et affaibli-
rait '- sentiment de sympathie qui ani-
me ceux qui veulent les aider  ›. 

Il  y a lieu de signaler, à ce sujet, que 
le tribunal militaire d'Alexandrie  a con-
damné la semaine dernière plusieurs ou-
vriers pour grève ou incitation à la grève. 

LA CULTURE  PHYSIQUE 
SERA OBLIGATOIRE 

D'autre part, nous avons annoncé que 
le ministère de la prévoyance sociale  d 

terminé l'examen du projet d'un règle-
ment pour le développement de la cultu-
re physique parmi les classes popuplaires 
de la nation. 

D'après le projet de règlement, cette 
culture est obligatoire dans le pays et 
doit être généralisée à toutes les classes 
depuis l'âge de 7 à 21 ans.. et ne peu-
vent en être exemptées que les personnes 
atteintes d'une infirmité permanente. 

Tout étudiant âgé de 12 ans, ayant 
achevé ses classes élémentaires, est tenu 
de s'inscrire comme membre dans un des 
clubs populaires fondés par les autorités 
dans le quartier de son domicile à l'ef-
fet de s'y entrainer assidûment jusqu'à 
l'âge fixé pour cet exercice physique. 

étant donné sa nationalité étrangère, au-
rait pu le mettre à la retraite dès le ler 
avril 1927. 

Le tribunal constata également que il 
est vrai que nul ne peut répudier sa na-
tionalité et y renoncer purement et sim-
plement. il  n'en restait pas moins qu'Ho-
mère, par son agissement dolosif vis-à-vis 
du gouvernement égyptien, avait été 
maintenu de 1927 à 1935 dans un em-
ploi qu'il n'aurait pas conservé autre-
ment. 

Le tribunal posa le principe qu'en pa-
reil cas et malgré la nationalité étrangè-
re véritable d'un employé du gouverne-
ment qui avait fait une fausse déclaration 
quant à sa sujétion locale cet employé 
devait être exclu des privilèges accordés 
par les lois du pays aux fonctionnaires 
étrangers. 

Homère fut donc débouté, pavant ainsi 
le prix de la tromperie dont il s'était ren-
du coupable en invoquant une qualité au-
tre que la sienne pour se procurer un pos-
te Qu'il  n'aurait pu obtenir autrement. 

Qu'on ne me dise pas après qu'il n'y a 
pas de justice... 

Maitre Corbeau. 

ePrallf e 
D'URGENCE 

Services prêtés durant le mois d'octobre 

Premiers soins donnés dans nos postes de 
prompts secours à Kom El Dick, au 
Port Est, à Bacos et à Minet El 
Bassa! 2890 

Dans nos postes de prompts secours 
aux plages 	 519 

Dans les postes de police et sur 
les lieux 	 3679 

Visites d'urgence de nuit et de 
jour effectuées par nos médecins 
de garde 	 73 

Transports de blessés 	 2015 
Transports de malades 	 1795 
Consultations gratuites dans notre 

Polyclinique 	 8240 
Transfusions de sang 	 22 

La Pharmacie des Secours d'Urgen-
ce est ouverte jour et nuit et livre à do-
micile. 

es ikee 

L'Association Internationale pour les 
Secours Sanitaires d'Urgence vient de re-
cevoir les donations suivantes: 
Aaexandria Racing Club 	P.T. 10.000 
M. le Baron Charles de Me- 

nasce 	 2.500 
Mme Marica Vve Dimitrl K. 

Patrikios 	 1.072,5 
Manafacture Nationale de 

Couvertures: Joseph Adès 
et Co. 	 1.000 

Pahim El Kolaii 	 200 
Le conseil d'adminiatratton de l'A. 

S S. U. nous prie de  remercier publique-
ment ces généreux donateurs. 

LE CINÉMA 
SON OF FURY (Rio) 

Son of Fury nous révèle enfin et  nous 
fait aimer une jeune vedette dont Holly-
uniod raffole depuis plus d'un an : Gene 
Tierney Tout Alexandrie ne parle plus 
que de celte jeune sauvage au corps pui 
et ambré, dore le sourire est un baiser 
et le baiser une caresse (ainsi parlait un 
jeune admirateur) 

Dans l'île perdue du Pacifique où vient 
aborder le jeune aristocrate anglais, chas-
sé de sort pays par la haine d'un demi-
frère, la douceur de la vie et des moeurs, 
la beauté du paysage. tout semble-t-il de-
vait susciter . cet étre de beauté, de dou-
ceur et de gràce... 

Mordu par ce  polit ancestral•de vie pri-
mitive, le civilisé après avoir assouvi sa 
vengeance, reviendra finir ses jours dans 
If- délices de cet 

le répète que tout Alexandrie a aimé 
ce film, banal et charmant. gràce à ce 
couple harmosieux : Tyrone Power  et 
Grue Tierney. 

Si le titre a riir un peu agressif, vous 
l'oublierez vite grâce à Geste Tierney. 

Sv. 

Municipalité  d'Alexandrie 

La Municipalité met en adjudication 
jusqu'au  samedi  14  novembre  1942  à mi. 
d: la location d'une parcelle de terrain de 
culture d'une superficie de 2 1. 4 k. 7 s. 
au jardin Antoniadès. pour 3 ans à par-
tir  du 1er janvier 1943, suivant condi-
tions déposées au Service des Recettes. 
— (917)  

rai de nouveau besoin de vous, 
Franks. Pour le moment, vous pou-
vez partir, mais ne bavardez pas et 
évitez les Clés Croisées; j'irai faire 
un tour chez  vous. 

Franks parti, Pierce fit revenir 
Wiverton. Le malheureux portier 
semblait souffrir d'être privé de son 
aliment habituel; 11 était abattu et 
morne. 

— Asseyez-vous! rugit Pierce. 
Vous savez que vous n'êtes pas obli-
gé de répondre, mais si vous pouvez 
me dire une parcelle de vérité, je 
vous en serai profondément recon-
naissant. Oit étiez-vous hier après-
midi à cinq heures ? 

— Je suppose que,  vous l'avez de-
mandé à Jim Franks et qu'il vous 
l'a dit, répondit Wiverton, plein 
de rancune. 

— Ce n'est pas à vous à faire des 
suppositions; contentez-vous  de ré-
pondre et sans tourner autour du 
pot. Où étiez-vous ? 

— Aux Clés Croisées. 
— Combien de temps y êtes-vous 

resté ? 
— Je ne m'en souviens pas au jus-

te. 
— Wiverton, si vous n'êtes pas un 

imbécile fieffé, vous êtes quelque 
chose de pire. Je vais vous rafraî-
chir la, mémoire: vous êtes resté 
au bar pendant une heures dix; vous 
êtes parti à six heures dix. Dites- 

vos minutes depuis ce comment -là, 

	  —^—t_•^"." 

Sur ce même sujet, nous lisons dans le 
journal «Al Misri»: 

Les démarches entreprises par le  gou-
vernement égyptien pour  consolider les 
échanges commerciaux entre l'Egypte et 
le  Soudan ont eu pour résultat l'augmen-
te, les quantités de bétail d'importation 
soudanaise. 

Plusieurs trains transportant  du  bétail 
ont fait ces jours-ci le déplacement du 
Challal  à l'intérieur du pays. 

POUR RESOUDRE LA CRISE 
DU LOGEMENT 

Après la crise du sucre et de la petite 
monnaie, voici maintenant la crise du lo-
gement. Les 100.000 habitants dont la po 
nidation cairote s'est augmentée donne  4 
cette crise un caractère assez aigu dans 
la capitale. Pour la résoudre la revue «AI 
Ildussawar» formule les suggestions sui-
vantes: 

1. Le gouvernement interromprait le 
transfert de ses fonctionnaires pour quel-
que temps. 

2. L'émigration vers la capitale seraii 
ralentie. 

3. Obliger  les  membres des familles 
nombreuses à cohabiter. 

4. Emprunter à l'Administration  des 
Domaines de l'Etat certaines étendues de 
terre sur lesquelles seraient 	construites 
de., cités nouvelles semblables aux cités 
ouvrières. 

5. Instituer l'hospitalité obligatoire et 
l'imposer aux familles qui disposeraient 
de chambres vides dans leurs apparte-
ments. 

LES CHEFS DE L'OPPOSITION 

•opposition maintenant a deux chefs. 
noirs dit la revue «El Saa Itnashar» et 
elle poursuit: 

Le premier chef est extra-parlementai-
re: c'est Ismail Sedky pacha. Le second 
est Mtra-parlementaire: c'est Makram  E-
beid pacha qui entend supplanter Chazyl 
pacha  et  Rachouan Manfouz pacha. 

Chacun de ces deux chefs a une idée 
différente des procédés auxquels l'oppo-
sition doit avoir recours pour remplir sa 
mission. Sedky pacha estime que son ac-
tivité (l'activité de l'opposition) doit se 
limiter à la discussion du Discours du 

rône  et  du budget. Toute activité par-
lementaire sous  forme de  question ou 
d'interpellation, qui  aura  d'autres  sujets 
que  ceux-là,  serait  de nature•à  indisposer 
!opinion  publique. 

Telle  n'est pas  l'opinion  de  Makram 
Ebeid  pacha. Celui-ci aurait préparé un 
si  grand nombre d'interpellations que si 
le Parflement deeait  les examiner  toutes 
et y  répondre, la guerre finirait avant que 

LES COTONS 
NEW-YORK 

Le  7 novembre  1942. 

Clôture 

Décembre 	 18.64  —  'a 
Mars 	 18.78 -1-  '2 
Mai 
	

18.85 SC. 
Juillet 
	

18.95 
Disponible 
	 20.33 N 

New-York, 7 (R)  —  Les contrats ont 
ouvert calmes et inchangés. 

Les fuctuations furent restreintes avec 
des liquidations de mois rapprochés. 

Des ventes en couverture rencontrè-
rent des fixations de prix de la filature 
les opérateurs étant généralement anclins 
à  attendre de nouveaux développements 
après la récente hausse. 

Clôture soutenue avec 2 p. de bals-
se et 2 p. de hausse. 

NOUVELLE-ORLEANS 

Décembre 	 18.86 — 1 
Mars 	 19,00 -I-  3 

Disponible 	 19.32 N 

ERRATUM 

Le  Journal Officiel publie dans son 
numéro du 5 crt.  l'erratum suivant : 

c  Lire l'article 4 de la loi No. 85 de 
1942  sur  les Syndicats de Travailleurs. 
publiée au <journal Officiel» No, 188 
du 8 octobre 1942, comme suit : 

Art. 4.—Aucun Syndicat ne peut ê-
tre constitué si le nombre de ses adhé-
rents est inférieur à cinquante. 

a Il est interdit aux travailleurs d'un 
même établissement de constituer plus 
d'un syndicat dans une même localité  ».  

LES VALEURS 
NEW-YoRK 

Le 6 novembre  1942. 
Amer. Telegr. et Tete h. 	129 3/8 
Anaconda Cooper 	 27 3/4 
Canadian Pacific! 	 8  7/8 
Chase Nat. Bank (N.S.) 	26  5/8 
Consol. Edison Corp. (E.D.) 	16 
Electric Bond and Share 	2 1/4 
General Electric 	 29 778 
General Motors 	 42 1/8 
International Nickel 	 29 1/2 
National City Bank 	 26 
New York Central 	 11 7/8 
Radio Corporation 	 3 3/4 
U.S. Steel Corporation 	51 1/2 
International Harvester Cy, 	52 
Reynolds Tobacco  «B» 	24 1/4 
Stand. Oit of New jersey 	42 1/4 
Texas Corporation (E.D.) 	38 374 

LES  CHANGES 
STERLING 

ondres, 7 novembre 1942. 
Ach. 	Vend. 

New-York 
	

4.02 1/2 4.03 1/2 Off. 
Paris 	 Non coté 
Amsterdam 
	

Non coté 
Non coté 

17.30 17.40 Off. 
176 1/2 176 3/4 NOH. 

— 40.50 Off. 
Non coté 
Non coté 
Non coté 
Non cou 

1/5 31/32 1/6 1/32 NOff 

LES  METAUX  PRECIEUX 

.Le 7 novembre 1942. 

P.T• 
168,5 
440 
434 
365 
330 
460 

750 

113 

PRIX DU CHARBON 
Prix franco wagon 

au 6 Novembre 1942: 
P.T. 

Cardiff, première qualité 
	

620 
Cardiff menu 
	 600 

North  Country large 
	585 

North  Country menu 
	565 

Indian Best  large 
	 550 

Natal large 
	 720 

Patent  Fuel  Savon 
	755.5 

Patent Full Crown 
	630 

Foundry Coke Natal 
Foundry Coke Indien 
	760 

960 
Nolis 

Calcutta 90/- 4•Shilling la tonne 
Natal. 	90/:-  '/-  Shilling la tonne 

Stock au 5 Novembre 1942: 
Tonnes 

Indian large 	 140 
Natal 	 5.520 
Foundry Coke 	 475 
Autres aualiti- 	140 

Total 	 6.275 
Impoi tai ion  totale 

du 1er Janvier au 5 Novembre 1942 
Tonnes 

Qualité Welsh 
» 	Natal 	 22.559 

Indien 	 8.331 
Coke de fonderie 	1.571 
Autres qualités 

Total 	 32.461 

PETITES ANNONCES 
ON DEMANDE pour Le Caire, ou-

vrier expérimente pour réparation 
glacières électriques. Faire offre 
avec prétentions, Ecrire à OU-
VRIER, c/o «La Réformes, Alexan-
drie. 

La culture physique parmi la masse du peuple 

Les ouvriers doivent se montrer dignes 
de la bienveillance de leurs patrons 

Feuilleton de LA R EFORME du 9 novembre 1942  -  No. 21 

la prochaine session parlementaire ne se 
clôture. 

LES EGYPTIENS E'l' LE MAL 
D'El :ft IRE 

A  propos de journaux et de journalis-
me, nous lisons dans la revue «Al Choir

. 
 

lar un article où propriétaires. rédacteurs 
et lecteurs trouvent leur compte. Quatre-
vingt-di;., neuf pour -ent des lettrés en 
Egypte, parait-il, souffrent de la maladie 
d'écrire. 

L L'Homère dont il est question ici, com-
me son illustre homonyme, était Grec. 
Mais si sept villes se disputaient l'hon-
neur d'avoir donné naissance au père de 
l'Iliade, c'est notre Homère à nous qui, 
suivant les circonstances, revendiquait 
des nationalités différentes. Et voici com-

i nient: 
Il était entré au service de l'Adminis-

Cation des Ports et Phares, en qualité de 
menuisier, en 1917. Il y coula des jours 
heureux, faisant grincer sa scie et voler 
des copeaux. jusqu'en 1927. A cette épo-
que, l'Administration se prévalant des 
dispositions de la Loi No. 28 de 1923, 
mit à la retraite certains de ses fonction-
naires, employés et ouvriers étrangers. 

Homère trouva que. pour une fois, Il 
devenait désavantageux d'être étranger. 
Pour se dérobera à la mesure prise par le 
gouvernement, il décida de se faire pas-
ser pour égyptien. (C'était avant la loi 
de 1929 et son capricieux rejeton, le cer-
tificat de nationalité!) Il eut ainsi re-
cordes au seul moyen de conserver son 
emploi. 

Dans un procès-verbal dressé en bon-
ne et due forme, Homère déclara solen-
nellement qu'il était sujet local et qu'il 
renonçait à toute autre nationalité. 

Les années passèrent. Des changements 
survinrent dans l'Administration des 
Ports  et  Phares comme partout ailleurs 
dans le monde. Entr'autres faits. Homère 
fut licencié en 1935. 

Ceci était d'autant plus désagréable 
pour l'intéressé, qu'ouvrier à la journée 
il n'avait droit à aucune indemnité du 
chef de son renvoi. 

En cherchant bien, notre héros décou-
vrit pourtant que la loi du 18 juillet 1923 
accordait aux fonctionnaires étrangers 
une indemnité spéciale qui était refusée 
aux Egyptiens. 

Homère pensa que, cette fois. il  était 
beaucoup plus avantageux d'être Grec 
que local. Evidemment. la  roue avait 
tourné. Il échéait de s'adapter aux cir-
constances. 

Et notre bonhomme qui, de fait, n'a-
vait nullement acquis la nationalité égyp-
tienne mais était demeuré. comme à sa 
naissance. autaientiquement hellène, assi-
qna le Gouvernement en paiement de 
l'indemnité qu'il estimait devoir lui reve-
rir en sa qualité de fonctionnaire  étranger. 

Mais le tribunal qui. par essence. dis-
tribue la justice. ne  pouvait pas approu-
ver les stratagèmes d'Homère ni consa-
crier son astuce et sa malice. 

Il commença par rappeler que c'était 
en se faisant passer pour sujet égyptien 
sue de demaroeur avait pu conserver son 
emploi au service de l'Administration qui. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

L'ODYSSÉE D'HOMÈRE 

SPECULATION SUR L'OR 

La  loi de l'offre et de la demande ne 
joue pas dans le marché de l'or, écrit le 
journal «Al Mokattam». Ce métal n'est 
pas un produit de première nécessité et 
sa hausse scandaleuse ne peut avoir d'air  

tri motif qu'une spéculation qui appelle 
une intervention immédiate du gouverne-
ment. 

Le gouvernement britannique a fixé,  il 
y a trois ans, à 172 piastres égyptiennes 
le prix de la livre sterling-or. Il a interdit 
les transactions sur la base d'un prix 
plus élevé et menacé les contrevenants 
des rigueurs de la loi. 

En Egypte, le gouvernement  a fixé  à 
178 piastres le prix de la livre égyptien-
ne-or. Mais il n'a prévu aucune peine 
contre les spéculateurs. Ce qui fait que 
le  sterling  se  v,  i chez nous.  à  l'heure 
actuelle, à 460 pidstres. 

Ceux qui ont intérêt à maintenir ce 
prix, prétendent que l'or• au méme titre 
eue n'importe quelle autre marchandise, 
est soumis à la loi de l'offre et de la de-
mande. Cet argument est erroné. Car 
l'or n'est pas un produit de première né-
cessité et s'il était vrai que les facteurs 
de  sa  hausse sont  ceux de la hausse des 
autres articles. nous n'aurions pas vu le 
rrix du sterling baisser hier de plusieurs 
piastres. tandis que le prix de la vie a 
encore augmenté. 

La spéculation sur l'or est un scandale 
qu'il est grand temps de supprimer. Une 
intervention immédiate du gouvernement 
devient impérieuse .  

ENTRE L'EGYPTE ET LE SOI 'D  aN 

Le journal «Al Balagh» constate que les 
échanges commerciaux entre l'Egypte et 
le Soudan ont considérablement diminué 
depuis le début de la guerre. 

Les autorités  responsables au ministère 
du commerce et de l'industrie étudient de-
puis un certain temps les possibilités de 
l'approvisionnement de l'Egypte par des 
produits soudanais, tels que le sésame, le 
mais, le bétail. 

On a remarqué que l'Egypte continue 
à diriger de préférence sur le Soudan tou-
tes les marchandises qui excèdent les be-
soins de  la consommation locale, comme 
on a constaté que le Soudan a cessé d'ex-
porter quoi que ce soit en Egypte. 

Les relations commerciales si florissan-
tes entre ces deux pays avant la guerre 
se trouvent actuellement dans un état de 
stagnation que le ministère du commerce 
et de l'industrie cherche, le plus  rapide-
ment possible. à faire disparaître. 

Il nous suffira. pour illustrer  notre af-
firmation, de dire que le Soudan. avant 
la guerre. nous fournissait 40.000  tètes 
de bétail par an et qu'il ne nous en four-  , 
nit plus une seule maintenant. 

moi maintenant à quelle heure vous 	—  Passons. Qu'avez-vous fait en- 
avez vu Mr. Broadall quitter Cum- suite ? 
berland Court ? 	 —  J'ai fermé la porte à double 

— Ça devait être juste après ce tour et je suis rentré. 
moment-là. 	 —  Très bien; vos déclarations se- 

— Après six heures dix? Pleuvait- ront vérifiées. Maintenant, qu'est-il 
il quand vous l'avez vn ? 

— Oui. 	
arrivé à Mr. Broadall ? 

—  Je devine qu'il est mort. 
—  Broadall portait-il un para- _  Vous le devinez? Comment ce- 

plie? 	 la ? 
— Bien sûr qu'il... —  Eh bien! quand on voit une ci- 
Wiverton s'arrêta net et regarda 

la bouche dure de Pierce. 
	vière avec deux agents devant la por- 

te de qulqu'un... 
— Bien sûr que oei? ou bien sûr 	 CHAPITRE V 

que non? 	Décidez-vous, 	Wiver- 	— Etc hin! qui est l'assassin? de- 
ton. 	 manda Tolefree. 

— Je... Je ne me rappelle plus... 	—  Ah! il en pleut des assassins! 
bégaya Wiverton. 	 dit Pierce. 

— Ah! Vous avez enfin dit la vé- 	Les deux détectives étaient seuls, 
rite! .le sais bien que vous ne pou- maintenant, dans le bureau de Pol-
vez pas vous en souvenir, et pour ierhv; il était sept heures. Le corps 
une excellente raison! Potjvez-vous, de Mr. Broadall avait été enlevé; le 
au moins, vous rappeler quand vous personnel, n'ayant plus rien  à  rêvé-
l'avez vu revenir ? 

— Revenir ? 
	 ter, avait été nutorisé à rentrer ; 

Pollerbv avait été lâché le dernier; 
Les yeux  de  l'ivrogne papilloté- à son tour, Goodamoor était parti, 

rent et, se levant d'un bond, il jeta après avoir remis à 	Pierce 	une 
autour de lui des regards affolés. 	liasse de papiers. 

...Bon sang! 	s'écria-t-il, 	vous 	—  Gela fait moins  de  trois hen- 
m'emberlificotez  I 	 res que vous êtes arrivé, Pierce, dit 

— Tâchez d'être poli, espèce de Tolefree; Scotland Yard e-t-ii ja-
poivrot  I  Vous vous emberlificotez mais abattu plus de besogne en 
vous-même; vous mentez comme un moins de temps ? 

— Vous êtes un etre sardonique, compteur à gaz. Vous n'avez jamais 
vu partir Mr. Broadall et si Mrs. Tolefree, et je connais vos bou-
Notter ne vous avait pas parlé du guets; il y a généralement une guê-
taxi, vous n'auriez pas su à quelle pe dedans  1 
heure il s'en est ailé. Il était plus de 	—  Non, je ne suis pas sardonique, 
six heures dix quand vous 	êtes je suis 	tout bonnement 	affamé. 
rentré ici; personne ne vous a vu Dieu! que j'ai faim! 

aeasaa.aseesa:e.aaaaa-aaesaaakaaaekkaeaaasjaea,:aaae...:„.  

.A quelle heure Cleeve est-il  ar-r;::: : R. A. J. WALLI 
rivé à la Bibliothèque, hier soir ? 

Franks l'ignorait; il n'avait pas 
vu Cleeve avant de le trouver dans repartir, alors il s'ait de rendre 
la salle de correspOndance. Pierce compte de l'emploi de chacune de 
s'étonna que la Bibliothèque pût se 
passer, pendant d'aussi longs mo- Compris? 
ments, des services de Mr, Franks, 	Complètement dégonflé, Wiverton 
celui-ci assura que Mrs. Franks, fem- n'exprimait plus que la terreur, ses 
me de devoir, ne s'absentait ja- joues blêmes faisant, par contras-

mais, te paraître son nez pius rouge en- 
...AM oui, dit Pierce, la place core. 

d'une femme est à son foyer. J'au- 	—  Allons, dites la vérité, pour 
changer, tonna Pierce. Que s'est-il 
passé quand vous avez quitté Franks 
en revenant des Clés Croisées ? 

— Je suis venu ici. 
--‘ Il était alors près de six heu-

res un quart. Eh bien! y avait-il 
quelqu'un ici ? 

.— Personne. 
— Avec la porte grande oder-

te  ? 
— Pas du tout.  Le  dernier qui 

s'en va la ferme toujours. Vous ne 
faites que revenir là-dessus! J'avoue 
que j'étais en retard; c'est la pre-
mière fois que  je  l'ai été autant que 
ça. 

— Nous v voilà! Alors tout ce  que 
vous m'avez raconté sur te départ 
des employés, que vous ne vous rap-
peliez pas dans quel ordre ils étaient 
partis, autant de mensonges, hein? 
Et vous mentez aussi quand vous 
dites avoir vu Broadall. 

Wiverton ravala sa salive avec 
peine et ne répondit rien. 
_  Vous êtes donc entré avec 

votre clé et vous avez fait votre 
ronde; qu'avez-vous vu? 

— Rien; il n'y avait person-
ne. 

— Sauf celui qui aurait pu se 
cacher dans l'appartement d'en 
haut, 

—  .le vous ai dit que Je n'ai rien 
à y voir, c'est Sarah Notter qui est 
suposée le fermer. 

RÉSULTATS D'HIER 

elfaiMal■IIMM■ 	 

LA CONSTITUTION  Berlin 
Berne 

DES SYNDICATS 
 Congo Belge

Madrid 
Prague 
Rome 
Athènes 
Japon 
Indes 

Or. 
Dirhem 
Sur le marché 

1 Livre-or égyptienne 
1 Livre-or sterling 
1 Livre-or turque 
1 Napoléon-or 20 frs. 
5 Dollars-or américains 

Argent. 
le kilogramme  p'- 

Platine. 
1 gramme 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

ABONNEMENTS KILOMETRIQUES 
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L'ACTION AMÉRICAINE EN AFRIQUE  DU NORD 	 EN NOUVELLE  GUINÉE  
L'ENNEMI 

1.11 VICTOIRE DE LA HUITIÈME  ARMÉE 

L E TERRITOIRE ÉGYPTIEN 
EST DÉBARRASSÉ DE L'ENNEMI 

Les  Alliés détruisent cn partie la passe de Halfaya 
Les  Panzers  allemandes son t presque annihilées et toutes 

DEBARQUEMENT A  .  .ALGER,D :ss  I NETTOYÉ  D 
ORAN ET AU MAROC LES AL1.IES CONTROLENT  ' 

TOL' LE ILitiliTuitLE; DE PAPUA 

	

Londres, 8 (R)  —  Radio-Vichy esti- 	sUn mouvement gauliste a éclaté 	c  Depuis deux ans, dit-il, 	nous  

hommes en Afrique du nord. 	 «  Dans la région d'Oran, le port a ternies de l'armistice, en dépit de 
ruciQill: rd.tiea lUjGouénrdértutut  d' aujourd ' hui  AtitliliéG'énérjraaclifia:Iluse; 

me que les Alliés ont débarqué 140.000 ail masos. 	 avons scrupuleusement observé les 
du Sud-Ouest, a (IL) — Le commu- 

Londres, 8 (R)  —  La radio de Vichy été attaqué. 	 ses violations répétées par Penne- 
Arthur dit : elses unités per tent de a cl4claré cet après -midi que les troupes 

a été en grande partie occupé et appuy loyal et désintéressé. Aujour- 
«  Arzeu, à 40 kms. à Pest d'Otan mi. L'An,érique nous assure de son m(ine Bay ont  à 

 présent 
 complt,,:, 

ment nettoyé les restes des lorces certains points dans la ville d'Alger, et 
américaines ont réussi 	â s'infiltrer en 

la situation est confuse. A l'ouest d'hui l'Allemagne 	et l'Italie 	
veu- hostiles des,iles sises au nord et ont 

q ul 	ée. 	 près de Segalo, et Bousfer a été L'heure de notre chance de renailre 
ti ajouté que la ville elle-même est atta - d'Oran, il y eut un débarquement lent occuper l'Afrique du 	Nord. 

ocupé des points straségiques adja 
ii 

d  •  
les divisions italiennes sont coup ées Wcashi ngton, 8 (R) — Le départe- occupé. On ne signale encore au- a sonné. Je prends mon poste de ceririltsse's troupes terrestres américei- 

et des éléments de l'Ariete et de la ces d'occupation ont débarqué à Oran 
dent de la guerre annonce que des for- tune attaque aérienne à l'excep• combat comme chacun d

lion d'une bombe qui est tombée sur vous demande de me faire c on-  d'Australie, au cours du mois der- 
e vous. Je nes, transportées par  la  voie des airs 

Littorio ont été trouvés dans la ré- el Alger, 
nier, ont pénétré au centre et au nord g,on de Foutra, mais on pense quel 

les n'on pas pu aller très loin. 	Londres, 8 (R) — La radio de Vichy 

pli:lu-rient, abandonnant. de nombrees 's 
vision Ariele a eu à partir assez ras 

Dans la région Fouka-Paba, la di- annonce qu'une dépêche du général No- 
puis au ministre des affaires étrangères 

AU  MAROC 	 un aérodrome. 

été fait à Safi, au Maror. 	 la France, et notre seul but est la 

à Fedhala et un raid de commas- 	Cette proclarnatioii, venant d'un 

a Un 'important débarquement  a  ce. Nous n'avons qu'une passion:  Les forées alliées eererrment s. présent 

 « On signale une grande attaque victoires , 

fiance comme je vous fais confien- 
de Palma dans les environs de Buna. 

tanks. On peut dire que les deux di- ce Vichy déclare que des troupes alliées 

	

dos à Media. 	 général 
te 

 es nombre considérable ont débarqué à 	 plus élevé en grade de 
visions blindées italiennes n existent  l'armée française a porté profonde- 
plus à ce 	

b 

titre. Quand il devint clair Safi, dans le Maroc, où des combats LE GE.NERAL VI'EYGAND A VICHY ment, et déjà au Maroc un mouve- 
a le'rmemi qu'il était nécessaire d'a- 

sont maintenant engagés, et qu'un dé- Londres, 8  (R.)  —  La radio de Vi- ment important 	se dessine. 	Le 
bandonner Alamein, la retraite au- 

:;7arqkuiement est en cours à  Bouznuca,  à 
c
est arrivé 
b annonce  tt 	y e  once 

Vichy  l e cet 	
ès 

	

,général 	n d poste de Radio-Rabat, qui se don- 
t'ait pu être faite lentement, par plia- 

	kilomètres de Casablanca.  
ne comme officiel, prend parti con- 

ses, si l'infanterie devait s'en tirer. LE COMMUNIQUE 	
LAVAI ORDONNE 	tre les Allemands, Radio-Vichy e
LA   

ET UNE DECLARATION 	 RESISTANCE Lu manière normale eut été de reti- 	 admis la «dissidence» au Maroc. 
DE LA NIAISON BLANCHE' 

Washington. 8 (R.) — Un commu- Londres. ver ces forces, laissant les forces 	 Londres 8  (R.)  —  Les milieux au- 
blindées allemandes livrer une action 	 8 (R.) — La radio de Ra- torisés de Londres ne voient pas de 

nique de la Maison Blanche sur les bat de retardement pour couvrir la re- 	 e déclaré que Laval a télégraphié raison de douter de l'authenticité 
opérations en Afrique du Nord dit traite de l'infanterie. 	 Mat-oc fran- du message du général Giraud. 
«Le débarquement ouvre un second çais Le contraire se produisit. Les Al- 	 le 

résident général 
 suivant 	 Les raisons données tsar Vichy 

front efficace pour aider nos hélai- *Vous devez lemands partirent. laissant six divl- 	 briser avec énergie pour démentir 	l'authenticité du 
sions d'infanterie italiennes, qui ne ques alliés en Russie». 

Un porte-parole du Gouvernement se sont produites ou qui viendraient 
toutes les tentatives de révoltes qui message, déclarest-on, peuvent être 

firent pas mauvaise figure, face à 
leur sort. Nos ri/taques dans le sud américain a déclaré la nuit dernière à se produire», 	

facilement comprises. 

	

que les débarquements en Afrique 	APPEL  A  LA  I,EGION n'avaient que d buts de diversion, 	 LE GENERAL DE GAULLE 

	

française signifiaient le commence 	 ETRANGERE mais les divisions italiennes résisté- 	 CHEZ M. CHURCHILL 
rent assez puissamment en partculier m 
1s division Folgore. '1,es Allemands 	

nt  de  lu 	 foudres, 8 (Ii.) — La radio de las- Londres 8 (R.) — Le chef des 
ne firent aucune tentative pour aider 	 Français combattants le gé 

	

pour une aide active de leur part en 	 néral de 
Afrique. leurs alliés à résister, les abandon- 	 Gaulle, a déjeuné aujourd'hui avec 

	

Washington, 8 (A.F.l.). — La 	« riant à leur sort dans le désert. 	 le Premier ministre M. Churchill. 
L'ennemi a d0 s'apercevoir claire- leur commandant pour recevoir des 	UN DISCOU S DU CHEF 

ses divisions de s'en Lrer. 

pour lui de se retirer de Foutra, il 

LE  COMMUNIQUE D'HIER Français, le général de Gaulle 	a 
cours radiodiffusé 	adressé 	aux 

DES FRANCAIS COMMATI'ANTS 
n'y avait plus le moindre espoir pour ennemie dont le succès menacerait la Londres, 8 (B.) — Dans un dis- 

R fent que lorsqu'il devint nécessaire 

çaise du Nord dans ia guerre de li- 
bération. Ils ont commencé à dé- 
barquer d'énormes forces. Le mo- 
ment est très bien choisi, 

	

« Le peuple français uni 	dans 
la résistance n'attend que le bon 
moment pour se lever comme un 
seul homme. Le bon moment est 
venu. Français de l'Afrique du 
Nord si grâce à vous nous rentrons 
dans !a bataille d'un bout de la 
Méditerranée à l'autre, cette guerre 
sera gagnée». 

. 

: au ré ! d 

	

u 

- 
 e 	phase  offensive  de  la 

guerre. 	Il fit appel aux Français frit a diffusé l'ordre suivant aux 
: hommes dé la Légion étrangère 

les 
C
légionnaires doivent  se 

 eci est un avertissement.
é

-Tous 
prsenter 

LES SPORTS 
FOOT-BALL 
UNION RECRE.aTION 

k."'T  NAlIONAL 
FONT  MATCH NUL 

Hier après-midi, devant plusieurs 
personnalités du pays, l'Union tae-
creation recevait sur son terrain de 
Chatby, le National du Caire en une 
partie amicale. 

Après une rencontre très disputée, 
les deux équipes retournèrent dos à 
dos, aucun but n'oyant été mare>. 

BASKET-BALL 
lANIACCARI DE NOTRE VILLE 

BAT CELLE DU CAIRE 

Le match d'inauguration de la sài-
sen officielle du Caire, qui oppositi 
la Maceabi d'Alexandrie à celle de. 
la Capitale, s'est déroulé samedi esiir 
sur le terrain de -1'Y.141.al.A. devant 
un millier de spectateurs. à la tète 
desquels on notait : S.E. Herder Pa-
cha. elohemed Hussein pacha,.  Na-
:shed bey [tanna, et plusieurs autres 
personnalités. Il s'est terminé psr 
ls victoire des alexandrins avec le 
score final de 37-22. Mi-temps 16'.9. 

Nous publierons dans notre numé-
ro de demain le compte-rendu teins-
nique de la partie. 

D.S. 

«La sème Armée a continué sa 
poursuite de  I  armée bliiidee en plei- 
ne retraite vers lu irontreie pendant 
la nuit du 6 au ? Novembre et hier. 
Quelques troupes ennemies qui eesa- 
yerent de retarder notre avarice a 
Mursa Matroulr ont é i encerclées. 
1.e nettoyage des troupes italiennes 
abandonnées par leurs Alliés alle- 
mands continue dans la région d'El- 
Alamein. Il semble meintenant clair 
que les Allemands se retirent salis 
essayer de tirer d'affaire aucune des 
formations de Fintanterie 

«Les Etuts-Majors au complet de 
trois divisions italiennes ont été cap- 

Les cinq trimoteurs Junkers fu-
rent descendus en quelques minu-
tes et leur chargement inflammable 
ayant pris feu, de grandes coton-
nes de fumée s'élevèrent dans les 
airs. 

Mais ceci ne fut pas le total de 
nos succès de samedi, .car trois 

JU 87 et trois ME 109 furent égale-
ment détruits, en plus des nom-
breux appareils endommagés. 

QUARANTE MILLE PRISONNIERS 
DENOMBRES 

Le Caire, 8 (R.) — La marche des 
événernente dans le désert est si ra-
pide qu'il est impossible d'envoyer 
du front des rapports continuels sur 
le nombre de prisonniers, il y en a 
déjà très certainement plus de qua-
rante mille mais il est probable que 
le  chiffre final sera beaucoup plus 
élevé. Les restes de l'Afrika 1Korps, 
comprenant un :netit nombre de 
tanks, sont probablement maintenant 
pour la plupart à l'ouest de la fron-
tière. 

L'ennemi a été décrit aujourd'hui 
comme étant très faible et son armée 
de panzer est presque annihilée. 
Après la bataille de Foutra, les forces 
allemandes commencèrent à perdre 
de leur cohésion et maintenant. si  el-
les ne sent pas complètement en dé-
route, du moins peut•on dire que 
c'est pour soixante-quinze pour cent 
.une déroute. 

Le 5 novembre, nos troupes avan-
cèrent sur la position de leolika nar 
k sud, et une grande bataille s'en-
gagea.  •  Après avoir été -  attaqué très 
vigoureusement. l'ennemi se retira et, 
vers la soirée du 6. notre ligne gé-
nérale partait du sud de Marsa Ma-
lt - out). avec des éléme•its de recon-
r'aissance bien à l'ouest du 20ème 
•crps qui était engagé à nettoyer le 
chnmp de bataille d'AInmein. 

Le 7 novembre, l'avance progres-
sa et nous poursuivions encore l'en-
fenil. avec  certaines de nos forces 
tout à fait h  l'ouest de eIsitrouh. 

La nuit dernière. quelques petites 
arriSres gardes tenaient eneore dans 
la région de  Marsa Matroul), mais 
nos forces prnicirielPS  n VS  lent avan-
cé  bien•ati-delà de ce point. 

Le Cafte 8 	— On apprend 
du front que Marsa-Mittrouh est 
maintenant aux mains !les Britan-
niques. 

• 

LE DES ASTRE DE ROMMEL 
.  ET DES ITALIENS 

Londres 8 (A.F.].) — le (lèses-
tre de Hummel se confirme d'heure 
en heure. Le général Frattini, com-
mandant de la division de parachu-
tistes Fulgure, est maintenant pri-
sonnier, ainsi que les commandunts 
des divisions 'trent() et Brescia. 

EN. AVANT' 

Le Caire, 8 (Reuter) — On croit 
que la fameuse passe de Halfaya, 
a été en partie détruite par les 
coups directs des bombes de gros 
calibre làchées par nos bombardiers 
moyens et lourds au cours des deux 
dernières nuits. 

On croit également que la_ route 
escarpée de la corniche,.qui va du 
port de Solloum au 'fuel  • Capuzzo 
aurait reçu des coups . directs. La 
route qui' va de SoPoôni anxecaser- 
nes, au sommet de la  •  colline est 
considérée comme un chef-d'oeuvre 
et est probablement unique en son 
genre clans toute l'Afrique du 
nord. Elle a été creusée dans le 
rech•r. 

La passe de Halfaya, est égaie-
ment étroite et escarpée. Là aussi, 
un coup direct sur la route cause-
rait des clégàls qui ne ,  pourraient 
étre réparés en t'irrigués jours. 

DANS LA IREGION DE. ItlaQ-BUQ 

Une grande concentrstion de 
transports ennemis •érrisitement ser-
rés dans la région de •  Hier Bug, est 
probablement le résultat du bloqua-
ge (le la roule à Sollermi et Hal-
faya. Nos pilotes des bombardiers 
moyens en disent gri7i1 eèst pres-
miimpossible de manque un coup 
sur cet eb:ecties 

bans la nuit du 7 au 8 novem-
bre. trente incendies ont été allu-
niés clans la plaine de Buq•Buq. Nos 
Pilotes racontent comment ils ont 
volé bas et mitraillé une dense con-
rentestion d'une altitude de près de. 
200 mètres. 

CINQ JUNKERS EN FEU 

Un des grands faits qui ont mar - - 
Cillé les opérations de ssinedi. est 
J'interception par nos chasseurs. 
d'une formation ennemie de cinq 
.JL. 52 lram.portant prelsehlement 
clé l'essence pour Perrrressi -Le - •ss 

tur éS. 

DANS LES PRISONS 
DE L'AFRIQUE OU NORD 

Londres 8 (ru)  —  Le Quartier-Gé- 	FOOT-BALL néral de la France combattante 
commentant les débarquements en 	AU CAIRE Afrique du Nord française, a décla- 
ré tôt ce matin: 

e Nous espérons que le premier 	FAROUK S.C.  6  POLICE 1 
geste des Américains sera d'ouvrir 
les 'Portes  •  des prisons en'eAfeique  •  En match *valable pour la ligue du 
du Nord, on (les centaines de Fran- •Caire de football. le Farouk a battu, 
çaiS combat-tank payent le prix de samedi a) -,rè•-midi le onze de la Po- 
teau. fidélité , la -  cause • 'complu- lice par 6 buts -à 'L après avoir nse- 
res. 	 ri•  à la mi-temps par 2 à O. 
1•111111111•11. 	 laie 	 

LA COOPÉRATION DES FORCES 
de la France Combattante à la victoire 

AI CINEMA  

r Propriétaire: ELIE LOUTFI 
10,Boulevard Saïctlee• Tel.  2260 

Le Caire, 7 (A.F.I.) — Pour rai- 
son  de securité militaire aucune men- 
tion récente sur l'activité des Forces 
I  rançaises dans le•désert de !ouest 
n'a élé autorisée à ce jour. 

On révèle maintenant que dans la 
nuit du, 23 au 24 octobre, lorsque 
commença 1 offensive alliée, deux ba- 
taillons de la Légion et une colonne 
volatile de Spahis, première forma- 
tion motorisée française depuis l'ar- 
mistice, ont a Raqué un important 
poste d'observation allemand sur te 

I  mont Ilimeimat et le plateau d'El 
aqua que notre 2ame Brigade a te- 

l Les Forces Françaises étaient im- 
nu jusqu'au début de juillet. 

l  patientes de rentrer en possession 
des excellentes foi tifications qu'elles 

!avaient construites à cette époque en 
ce point. 

Lite unité du génie a travaillé tout 

.ABBBOItCOShil0 

CARLSON  DAVIS  AUER 

The ANDREWS SISTERS  
TED LEWIS 

WIWAM  GARGAM 
EDMUFNrafilkOWE 
PEGGY  MORA!** 

ALBERTSON 

RICHARD 	30A4 Wien 

AND NIS 

DEUXIEME SEMAINE 

ordre» 

	

Le Caire, 8 Novembre (B.) — Le 	 « Les Alliés de la France ont en- 
communiqué commun du G.Q.G. dit : 

	

	 'repris de ramener l'Afrique fran- enn 
m 
e a 

t  m  t 
 bition territoriale. Le gou- 

a1aison 131onche a annoncé que le dé- 
barquernent en Afrique du Nord était 
effectué pour prévenir une invasion Les~  familles des officiers et sous- 

officiers à Rabat ont été évacuées, sécurité américaine. moule la radio. Lé gouvernement et le peuple de 
France. dit la déclaration, ont reçu 

 •  LE GENEll 1[, EISENHOWER dit: 
l'assurncp que !es Alliés navaient Lendres, 8 (R) — Un communiqué 
erne en e 	p 	e 

mi déclare que les forces terrestr.?s, navales le eupl 	de France  
sont invités à 	érer avec lesforce 
v et aeriennes des Etats- Unis ont comme ❑ -  co 
américaines dan

op
s ]'«effort pour re- 

s cé les opérations de débarquement ce 

pousser les criminels gerrnarto - ita -  matin. dans l'obscurité, en divers points 
liens, et libères la France et 1 erra des côtes de l'Afrique du Nord ti...açai -  
pire français du joug existe». 	Se. 

	

Cette opération était nécessaire 	en 
LE :MESSAGE  DE  3s. ROOSEVELT  raison de la menace croissante de l'Axe 

A LA  FRANCE 	 contre ce territoire.    .,   
Voici ie teste du message 	que 	Des mesures ont été prises pour infor- . 

M. Roosevelt a adressé au 	peu mer le peuple français de ce débarque -  
pie français au 	moment du dé - 

 ment au moyen de la radio et de *tracts. 

barquement des troupes américai - 	
Ces opérations combinées des forces 

nes en Afrique du Nord: 	 des Etats - Unis ont été appuyées par des 

e Mes amis qui souffrez pour el 'nifés 
de la flotte britannique et de la 

nuit, sous l'écrasantjoug nazi,  RAF. Le lieutenant - général 	Dwinght 

je vous parle comme 	
quelqu'un Eisenhower. commande les forces 	al- 

eLa passe de Ilalfava et d'autres votre armée et votre marine. J'ai liées. LE 
CHEF  le  L'.AVI ATION qui était en Franc eo 1918 avec 

'FOUTES LES DIV1,51(INS 	
ANIEIIICAINE 

objectils de la [routière ont été boni- conservé maints 	amis Français. 
ITALIENNES suai' ISOLEES bardés par nos bombardiers lourds et Je connais vos fermes, vos vil- 	

Washington. 8 (9.) — Le général 
lages, vos soldats. vos professeurs, Doolittle qui dirigea le raid aérien sur 

Virtuellement toutes les di v is i ons  moyens 	
concentrations à lin Itui 

	

dans la nuit du 6 tau 7.." D Ms 	 Tokio commande les forces aériennes 
d  !L i la  ' ,t elle  italiennes sont  cou p*es .  11(1118  rites 	 q 	t vos ouvriers. Je déclare ma foi en arnaricaines. 

La situation des - forcessbjindées• itas ont été  ,attaquees ainsi' que des aéro- 1,1 Liberté._ l'F,galité et la Fraternité. Cette nouvelle est annoncae•offiejel• 
14c-nnes, les divisions Asiate et Lillo- ,c 11:21flaa irl çr'!!t•  . 	

ai n'est pas deux nations Plus unies lemenl par le département américain 
rio  est  quelque  peu  dfferente..  cou  -el- 	*Aucun .  de nos , avions  de 

manque Par ies liens- de l'histoire .et  .  rie  Pa- ',le  ta 
 guerre.  ' 	 . milié réciproque que la -  France et les se trouvaient avec les Adetnands È. l'appels. 	 les Etals.Uois..Les Américains -avec 	

LE  MESS tGE 
'  DIPGENEIK 11 EISENHOWER 

l'aide des •Nations Unies font tout 	Londres le 8 (A.F.I.) — Le gé- leur possible pour restaurer les li- , , Eisenhowernéral ren qui commande les bertés de ceux qui ont vécu spus le troupes américaines qui ont débat 
drapeau tricolore,» gué en Afrique du Nord a adressé. 

	

DE.S TR %Grs SI 'R TOUtES 	au peuple français un message dont 
LES  VILLES  DE  FR.ANCE 	plusiuers miliiers de copies ont été 

Londres, 8 ilt.) — Des copies des jetées sur toutes les villes d'Afrique 
tracts avec la déclaration du Général du Nord avec la mention qu'elles 
Eisenhower' adressée à la population avaient été lancées sur la Métropole. 
de l'Afrique du Nord française ont E n voici l e  text : 

d abord à nettoyer les champs de mi- été lancées sur toutes les villes de la 	a Français d l'Afrique du Nord, 
nes au sud d'El 'Laqua. L'artillerie France métropolitaine. 	 fidèles à la vieitle et traditionnelle 
e suivià peu de -distance. 	 A LA 1111)11) DE. VICHY 

DE  PARIS 	
orunifié qu'ont pour la France et l'A 

El' 	
- 

	

Quant la Légion traversa à son 	 trique du Nord le gouvernement et 
tour les champs de mines elle s'efft.r- 	Londres, 8 (11.) — La radio de Vi- le peuple américains, une puissan- 
ça de prendre d'assaut le mont Iii. chey romance que le message du Pré- te armée américaine 	a débarqué 
meimat en dépit du violent feu de sident Roosevelt à la France a éte re- dans votre pays. 

 

barrage ennemi. mais elle fut repars- lois officiellement ce malin à. 9 h. tr0 	« Notre but  -  immédiat est . de 
sée avec des pertes considérables. I.e au maréchal Pétain, par le chargé protéger l'Afrique 	Française 	du 
chiffre de. ces pertes s'explique pari d affaires des Mats-Cris, M. 'I uch 	Nord contre une invasion par les 
le lait que la Légion se serait avare 	Le maréchal l'étain e immédiate- Allemands 	et les Italiens. 	Notre 
cée au-delà de la zone de couverture ment retins au chargé d'affaires le plan principal est ce qu'il était en 
de notre artillerie. 	 texte de sa réponse. 	 1917. c'est-à-dire 	l'annihilation de 

Nos tanks firent de l'excellent tra- Londres, 8 (13.0.P.) — La radio de l'ennemi et la délivrance de la 
s'ail bien qu'un Brand nombre d'en- Paris rapporte que Pétain a envoyé France envahie. Le jour où la me- 
tre eux ait été perdus dans les corn- ce malin a M. Roosevelt un message race allmeande et italienne ne pè. 
bats Nos autos -mitrailleuses corn-' déclarant qu'il a donné l'ordre aux sera plus sur les territoires fra.n- 
battirent également avec une grande, forces françaises en Afrique du Nord trais, nous quitterons votre pays. 
vaillance gien qu'elles aient été aussi I placées sous le commandement de La souveraineté de la France sur 
fortement éprouvées. - L'une d'elles l'amiral Darlan et du général Juin, les territoires français demeure in- 
détruisit un tank rllemand avec son l'ordre de résister aux débarque- changée. 
canon de 25 mms. 	 menus américains, « Nous savons que nous pouvons 

LE COMMUNIQUE DE VICHY 	compter sur votre coopération 
pour déblayer la route .qui mène 

Londres 8 (Pieuter) — La radio à la victoire et à la paix. Ensemble 
de Vichy a diffusé la déclaration «on les aura», 
officielle suivante, à 10.35 heures 
G.M.T. : e Selon une information 	UN mEssAcr, DU GENERAL 
reçue ce matin des débarquements 	 GIRAUD 
ont été effectués à 7,30 hures par 	Londres 8 (A.F.I.) — L'appel C- 
les troupes américaines et les na- mouvant du général Giraud à l'ar- 
vires britanniques à Alger et dans niée d'Afrique, transmis sur la Ion- 
ses environs. 	 saleur d'ondes de Radio-Alger, re- 

e Les assaillants, signale-t-on, ont muera profondément l'armée frein-
réussi à prendre pied. La situation taise, qui a foi dans ce grand chef, 
est sérieuse. Il semble (rue des dé- dont l'évasion •sensationnelie de sa 
harquements massifs soient en pré- captivité en Allemagne avait ému 
partition. passionnément les Français, 
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Un de nos commandants de tanks 
fit preuve d'un courage exceptionnel 
lorsqu'il fut blessé à l'oeil. Il refusa 
lie, se rendre aux injonctions du mé-
decin qui voulait qu'il revint à l'ar-
hère. Bien que le médecin l'avertit 
qu'il risquait de- perdre définitive-
ment la vue, il continua. à cornbattie 
toute la journée. 

Avec beaucoup d'héroisme les 
tanks procédèrent au sauvetage des 
blessés sous un feu violent de l'en-
nemi. Un colonel de la légion fut 
ainsi ramené avec une douzaine d'au-
tres blessés sur le toit d'un tank. il 
mourut durant son transport en am-
bulance. 

Le sujet le plus admirable à rele-
ver an sujet des forces françaises est 
que durant environ une semaine, de 
mercredi à mercredi, elles réussirent 
à conserver leurs positions qui se 
touvaient à 4 kms. seulement du 
mont occupé par l'ennemi. L'unité 
britannique la plus proche se trou-
vait à environ 15 kms. des Forces 
Françaises. 

Complètement isolées et sous des 
bombardements continuels ennemis. 
elles envoyèrent néanmoins jour et 
nuit des patrouilles dans le territoire 
ennemi. La position occupée par el-
les  était certainement une des plus 
dangereuses tenues par les Alliés au 
début de l'offensive. 

Lout le Lerritoire de Papin, à l'excep- 

Gona». 
tien de la côte dans lu zone de Bursa- 

WAR PICTORIAL NEWS' 

New-York, 8 (A.F.I.) — Le peuple 
ses Etats-Unis a accueilli avec 6n 
immense espoir les paroles du prési-
dera. Roosevelt au peuple français, 
annonçant le débarquement des trou- 
r e›..,  américaines sur plusieurs points 
des côtes méditerranéenne et atlanti-
crac de l'Empire français, 

Depuis quelque temps on nercevait 
qu'un front en Afrique du Nord allait 
étre créé : les réactioas de Vichy, de 
l'Allemagne, de l'Italie, et même cer-
taine campagne de presse espagnole 
étaient à cet égard significatives. 
Mais de l'envergure de l'opération on 
ne savait rien. Elle semble être plus 
ample que ce qui était prévu. Et 
sans doute, le tableau tout entier 

LE GENERAL DE GAULLE  n'appntsa rait pas encore, tous les élé- 
me 	engagés n'ayant pas atteint 

FELICITE 	 leur destination. 
Pour ceux qui essaient d'anticiper 

LE  MARÉCHAL  TEDDER  sur l'avenir, la première question 
posée est la suivante : quelles seront 
les réactions de l'Allemagne et de Vi- 

Le Caire. 8 (Reuter) — Le général chy ? L'une et l'autre se confondront_ 
e ll en  ? 

do Gaulle a adressé le message sui- 
vaut à l'air chief marshal Ted 	En d'autres termes, afin de sauver 

unpouvoir qui ne pourra plus être 
«Recevez nies plus chaleureuses fé- exercé que riens une servitude beau- 
lieitatiose et celles de tous les sol- coup plus étroite que nier le passé, 
dats de la France combattante, pour Pé.ain. Darlan et Laye, se trouve-
la grande victoire au désert de la sont-ils d'accord pour lutter avec les 
la grande victoire au désert oceiden. Nazis confie les libérateurs de la 
tal dans laquelle la oyat Air Force, France. Darlan reprenant alors la 
sous votre commandement, a joué un plenitude de son auto'r'ité 
rôle puissant et glorieux», 	I le ?  Se  diviseront-ils ? 

De toutes façons, quoi que fassent 
Pétain, Darlan et Laval, l'armistice 
de juin 1940 n'existe plus. 

Le point important de l'affaire c'est 
I attitude de la flotte française et de 
l'Afrique du Nord. A supposer que 
Pétain et Darlan donnent l'ordre de 
résister, dans quelle mesure les Au-
phan, les Juin, les Noguès, les Esté-
va, les Boisson t- auronils la volonté 
et la possibilité d'obéir ? N'oublions 
pas que les 20 observateurs améri-
cains envoyés en Afrique du Nord, 
cri vertu de l'accord de ravitaillement 
du 9 mars 1942, sont toujours à leurs 
postes. 

Pour ce qui est de la flotte fran-
çaise, elle n'a plus en novembre 1942 
pour l'Angleterre et les Etats-Unis la 
valeur redoutable qu'elle avait à la 
fin de 1941 ou sri commencement de 
1942. La puissance navale angle-
américaine a grandi. Aucun amiral 
français, marne suivi par ses hom-
mes, ne serait plus à même de trou-
ble• sur mer l'équilibre existant. 

Nous n'avons pas parlé du peuple 
français, auquel le président Roose-
velt s'est adressé hier soir directe-
ment dans un discours qui ne peut 
avoir manqué de -le toucher profon-
dément, Le peuple français est le 
principarpersonnage d'un drame for-
midable. On estime  '  qu'a longue 
échéance ses sentiments et ses actes 
dans la conjoncture actuelle décide-
ron' dans la plus grande mesure du 
cours des év -énements. 
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